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1. Résumé 
Ce travail propose d’analyser une activité artistique destinée aux élèves du collège secondaire 
qui prend la forme d’un concours. Cette étude souhaite mettre en évidence ses apports 
supposés et définir ses limites.  
 
C’est avec cette intention que ce texte débute par une introduction, expliquant la genèse du 
présent travail. Puis, une description complète du déroulement de l’activité qui couvre la 
période du début d’année scolaire pour se clore avec la séance de remise des diplômes permet 
de mieux comprendre le sujet de cette étude.   
Dans le but de justifier la pertinence de ce type de projets, le texte situe, dans un premier 
temps, cette pratique dans le courant théorique actuel de l’école. Puis, dans un second temps, 
il propose un survol des différentes théories pédagogiques en vigueur, qui permettent 
d’apporter un éclaircissement sur les fondements et les intentions du Concours artistique du 
Rocher1. 
Les aspects théoriques abordés mènent, alors, à une problématique qui introduit la recherche 
établie à partir d’une analyse d’un journal du déroulement des événements et d’un entretien 
avec des participants du concours. 
Une fois les résultats exposés, une synthèse permet de répondre à diverses questions posées 
dans la problématique.  
Enfin, une conclusion permet d’appréhender le CAR, sujet de cette étude, avec un regard 
neuf. 
 
En résumé, ce travail se veut une analyse fondée sur l’observation d’une animation culturelle 
voulue par la direction d’un établissement. Le but est d’en vérifier sa pertinence par la 
présentation de ses apports et de ses limites.  
Par extension, ce travail constitue également un plaidoyer en faveur de la pratique des 
activités culturelles artistiques dans les murs de l’école. 
 
 
 
 
                                                
1 Abréviation du terme « Concours artistique du Rocher » : CAR 
 4 
2. Avertissement 
 
Enseignant les arts visuels et formé aux arts graphiques, je suis habitué depuis mon enfance à 
la pratique du dessin. J’ai toujours développé une démarche instinctive dans mon travail 
artistique et dans la perception de mon environnement. C’est également de cette manière que 
j’ai abordé ce mémoire (une analyse et mise en valeur d’une pratique). J’ai donc choisi les 
méthodes de l’observation, l’élaboration d’un journal et le questionnaire avec l’idée que ces 
outils me paraissent tout d’abord les plus adaptés pour aborder la thématique du CAR et, 
d’autre part, qu’ils exploitent au mieux les capacités de réflexion sans négliger la sensibilité 
d’un créatif. 
 
Cette étude s’adresse à toute personne préoccupée par la mise en valeur des activités 
artistiques et le développement des élèves au sein de l’école, ou, tout simplement, ceux 
qui souhaitent proposer une activité vivante au sein de leur lieu d’enseignement. 
Cette étude constitue un regard personnel que l’auteur pose sur une animation 
artistique collective. Il tente d’analyser cette démarche et  le discours sur lequel elle se 
fonde. 
Un des responsables se base sur une idée personnelle qu’il nomme «  pédagogie 
incitative ». Elle décrit une démarche qui invite les élèves, en parallèle des cours, à une 
expérience différente. Elle leur donne l’occasion de s’impliquer, de manière très libre, 
dans un projet créatif artistique et de développer leurs propres capacités à l’aide des 
domaines issus des branches arts visuels et musique. 
Cette étude explore pleinement cette démarche et tente d’en démontrer les apports. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 5 
 
3. Introduction  
 
3. 1. Une école qui propose un équilibre entre théories et 
expériences pratiques 
Pendant mes études de pédagogie visant à pouvoir enseigner les arts visuels à l’école, lors 
d’un stage dans un établissement secondaire, j’ai pu observer et accompagner des élèves 
durant la réalisation d’un projet créatif nommé « Concours artistique du Rocher ».  
Bien que durant l’année scolaire, les élèves passent une bonne partie du temps assis à leur 
table à étudier comme l’impose le rythme habituel de l’école, ils ont soudain l’occasion de 
vivre un moment d’école atypique dans lequel la pratique prend le pas sur la quantité de 
connaissance à assimiler.  
Je me suis demandé si ce moment leur était profitable. Ont- ils apprécié cette  expérience ou 
était-ce juste une occasion pour eux de s’évader un peu du rythme habituel ? 
En tant que jeune enseignant, je prends conscience de la pression et l’angoisse qui reposent 
sur les élèves. Je ressens périodiquement l’agitation qui s’empare de la classe avant les 
périodes de relâches. Dès lors, je pense qu’il est bon que l’école propose des activités qui 
brisent le rythme stressant habituel et permettent aux élèves de se livrer à d’autres types 
d’activités sans pour autant délaisser la dimension « apprentissage ». 
Durant l’observation du déroulement du CAR, des questions me sont venues à l’esprit. En 
voyant l’effervescence qui s’emparait des participants, il m’a semblé important de voir quels 
pouvaient être les points positifs et productifs de cette manifestation. Dès le début des 
auditions, j’ai vu des élèves motivés à l’idée de créer un spectacle basé sur leurs goûts 
personnels. J’ai été frappé par l’enthousiasme général des participants durant l’activité. J’ai 
l’impression qu’une expérience pratique de ce genre est bénéfique pour un enfant et 
complémentaire à la formation qu’il reçoit à l’école à travers les nombreux cours scolaires. Il 
est  souhaitable qu’une expérience de ce genre soit un apport pour l’élève qui passe une 
grande partie de son temps, assis, à étudier.  
Grâce à des expériences pratiques de ce type, l’élève est peut-être en mesure  de développer 
de manière plus poussée ses goûts personnels, ses capacités et au final sa personnalité qu’en 
bénéficiant uniquement d’un même style d’enseignement. 
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Le thème de la créativité illustre le conflit qui existe entre l’apprentissage fait en cours et celui 
provenant de l’expérience pratique. Même si les méthodes actuelles d’enseignement sont en 
pleine évolution, c’est l’enseignant qui, généralement, dirige le cours. Bernard André Gaillot 
explique que l’enseignement est apparemment une entreprise valorisant la perception au 
dépens de l’imagination1. Ainsi, des chercheurs en psychologie auraient établi un lien entre 
intelligence et originalité, d’autres, des corrélations entre créativité et réussite scolaire .  
Même si je n’approfondirai pas ici ces affirmations, elles nous poussent à nous pencher sur la 
pertinence de la pratique des activités créatives au sein de l’école. 
Le but de ce travail est donc de vérifier les apports supposés d’une pratique qui prend 
place depuis quelques années au sein d’un établissement secondaire. 
Les résultats obtenus sont susceptibles de renforcer l’argumentation en faveur d’une 
école au profil d’enseignement diversifié.  
Enfin je souhaite que les informations collectées permettent, au final,  de tirer des 
prolongements pratiques et d’apporter des pistes de réflexions complémentaires. 
 
3. 2. Genèse de l’étude 
Lors de ma dernière année d’étude à la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne, j’ai effectué 
mon stage de pratique d’enseignement au collège secondaire du Rocher à Nyon. Coaché par 
un praticien formateur, Monsieur Richard Seiler, j’ai pris le rôle d’enseignant en classe d’arts 
visuels pour des élèves de 6e, 7e et 8e année dont l’âge varie de onze à quinze ans. Durant cette 
période, nous avons appris, les élèves et moi-même, à nous connaître. 
Pour ma part, la connaissance de mes élèves a progressivement porté sur leur caractère et leur 
manière de travailler au cours d’arts visuels. Mais, je me suis aperçu que le laps de temps que 
nous passions ensemble ne représentait qu’une facette de leur vie passée à l’école. En faisant 
appel à mes souvenirs personnels, j’ai essayé de me représenter comment est la vie d’un 
écolier. Ce dernier a généralement beaucoup d’interactions avec différentes personnes. Les 
contacts avec les individus du même âge et avec les adultes peuvent être ressentis de manière 
positive ou négative. Il vit sans doute une période de sa vie très intense sur le plan 
émotionnel. En plus de ce facteur, l’élève a beaucoup de matières à assimiler provenant des 
différents cours et une pression supplémentaire due à l’évaluation de ses capacités. Je 
considère en fin de compte que la période passée à l’école n’est pas forcément facile mais 
                                                
1 B.-A. Gaillot, Arts plastique éléments d’une didactique critique, Paris, Puf, 1997, p. 38-39. 
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qu’elle préfigure des éléments que je peux retrouver plus tard dans la vie active (interactions 
avec les gens, utilisation de ses capacités, etc.). Plus tard, lorsque l’élève aura grandi, quel 
souvenir gardera- t-il de l’école : Un lieu où il a dû étudier sans cesse, assis à sa place, dans la 
plus grande concentration ? Aura-t-il l’impression d’avoir appris des choses utiles pour 
évoluer dans la société ? Lorsqu’il sera parent, aura-il une bonne image de l’institution 
scolaire et prendra-t-il sa défense devant ses enfants ? Gardera-t-il le souvenir d’un lieu vivant 
et animé dans lequel il a pu jouer un rôle actif ?  
En faisant appel à mes souvenirs, dès la sortie du collège secondaire, je me suis senti un peu 
démuni face à la vie active. J’ai trouvé difficile d’aborder ce nouvel univers dans lequel on ne 
me dictait plus quelle était la marche à suivre, si j’agissais correctement ou non. Les réponses 
à ces questions, je les ai trouvées peu à peu dans la pratique de la vie courante. Ce genre de 
réponse n’est pas toujours du fait de l’extérieur, mais on les trouve parfois en apprenant à se 
connaître soi-même. Ce genre d’apprentissage ne se fait pas uniquement par voie académique, 
mais il se construit aussi dans l’activité, par le fait de se mettre en situation et d’évoluer.   
Ainsi durant mon stage, j’ai été interpellé par une pratique qui était proposée aux élèves et qui 
tranchait avec la vie scolaire et son mode d’apprentissage habituel.   
Mon praticien formateur m’a proposé d’observer une animation ayant lieu à l’école, en marge 
des cours académiques. Cette pratique m’a semblé originale dans sa conception et, souhaitant 
sonder son apport éventuel, j’ai choisi d’en faire le sujet de mon mémoire. 
 
3. 3. Définition du CAR 
Le CAR est une animation qui, en accord avec la direction, propose aux élèves de 
s’engager dans un projet artistique pouvant couvrir des domaines variés (art visuel, 
corporel, musical, littéraire). Ce projet incite le participant à s’impliquer seul ou en 
groupe dans une production créative. Ses  apports souhaités sont en adéquation avec les 
attentes des établissements du cycle de secondaire 1, c’est-à-dire, le renforcement 
identitaire et la socialisation. 
Dans le dessein de légitimer une pratique dans l’institution, les concepts sur lesquels elle 
se base sont analysés puis comparés aux théories reconnues. 
L’observation du déroulement du projet et le questionnement des acteurs de la 
manifestation permettent ainsi de tester sa pertinence. 
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Pour avoir une idée claire de l’animation présentée dans ce travail, je commencerai par 
décrire le déroulement général de cette manifestation : 
 Le concours artistique comprenant plusieurs sessions de répétitions et de spectacles, on les a 
baptisées « Journées artistiques ». 
Cette activité regroupe les élèves du collège de Nyon- Rochecombe et celui de Prangins. Les 
enseignants responsables proviennent des deux établissements. 
Un « référentiel » définit les buts, les apports et les critères de déroulement de la démarche. 
 
Pour commencer, les informations relatives au concours et les modalités de participation sont 
faites aux élèves par l’entremise du maître de classe qui reçoit ces directives via une circulaire 
générale.  
Les élèves intéressés s’inscrivent sur une liste qui est transmise aux maîtres responsables du 
CAR. 
En s’inscrivant sur la liste qui fait office de contrat, le participant se lie à divers engagements 
qui sont explicités dans un document distribué. Certaines informations supplémentaires sont 
implicites ou énoncées par oral : 
-Il s’engage à travailler sur sa production en parallèle des cours. 
-Il peut compter sur les maîtres des disciplines participants comme personnes ressources. 
-Il est responsable de la préparation de son matériel en vue des auditions (enregistrement sur 
cassette audio, instrument de musique, etc.) Le matériel audio, les feuilles de dessin, les 
ordinateurs pouvant servir à visionner une animation sont prêtés par l’école. 
- Il fait en sorte que son matériel fonctionne pendant l’audition. Il lui est conseillé de tester 
son matériel. Par exemple : le format du dvd comprenant un film d’animation est- il 
compatible avec l’ordinateur mis à disposition durant l’audition ? 
 
 La présentation de la manifestation est présentée le plus clairement possible. Le but est que 
l’élève sache à quoi il s’engage. 
Cependant, il n’y a pas de catégories d’âge et tous les niveaux de capacité et de maturité sont 
admissibles. Chacun fera sans doute sa propre expérience, selon la manière dont il perçoit 
l’activité qui lui est proposée. Le journal issu de l’observation du CAR tentera de mettre en 
lumière les différents parcours et d’en dégager des réflexions évoquées plus loin. 
Les différentes auditions servent à faire le tri entre les différentes productions présentées. 
Certains élèves abandonnent d’eux- mêmes. D’autres sont invités à perfectionner leur travail 
et sont ainsi sélectionnés pour l’audition suivante. Les élèves qui restent dans la course 
 9 
jusqu’au bout ne reçoivent pas de prix mais leur production et présentée à un plus large public 
(par exemple lors de la fête de remise des diplômes de fin d’année qui compte la présence des 
parents).  
Le référentiel souhaite par ce moyen valoriser l’estime de soi du participant qui doit présenter 
sa production devant un public de plus en plus grand. Il ne s’agit donc pas d’une compétition 
dans laquelle ne figure qu’un seul vainqueur. L’élève pouvant se représenter chaque année, la 
structure du CAR propose, finalement, de mettre l’élève en compétition avec lui-même.  
 
Pour chaque élève inscrit, le maître de classe fait le nécessaire pour les libérer durant les 
heures dédiées au concours (auditions, répétition avant le spectacle). 
Les élèves sont informés de l’existence du concours dès la rentrée. Au mois d’octobre, les 
maîtres de classe reçoivent une circulaire les informant d’une prochaine audition des élèves 
désireux de participer au concours artistique. Les enseignants sont invités à motiver leurs 
élèves et particulièrement ceux auprès desquels ils ont observé des dispositions. La fiche 
d’inscription est distribuée en classe. L’élève peut participer seul ou en groupe. Diverses 
catégories sont proposées. Elles englobent le chant, la musique, la danse, le théâtre, les arts 
graphiques, la photo, la vidéo, etc. 
Au mois de novembre, une circulaire invite les élèves inscrits à une petite rencontre (30 
minutes). À cette occasion, les enseignants  organisateurs informent les élèves de tout ce qui 
concerne la préparation à l’audition et le domaine qu’ils ont choisi de représenter. 
En décembre, les élèves reçoivent la convocation pour la première audition fixée pour le mois 
de janvier. 
Le 17 janvier a lieu l’audition à la salle de rythmique des établissements respectifs.  
En mars, les élèves reçoivent la convocation pour une deuxième audition fixée pour le mois 
d’avril. Une liste des élèves avec leur horaire de passage a été établie pour l’occasion. 
L’audition du mois d’avril a lieu sur toute la journée. Pour faciliter l’organisation, les élèves 
sont repartis en trois groupes allants des CYT5 aux élèves de 9e année. Les enseignants 
délibèrent pour sélectionner les élèves en vue d’un spectacle donné à l’attention des élèves de 
CYT5 et 6 et de 7e année des deux collèges au mois de mai.  
De cette façon, les participants vont se produire devant un public composé d’élèves de leur 
école mais aussi d’enfants qu’ils ne connaissent pas (2e école). Au fil des étapes, le nombre 
de spectateurs augmente régulièrement. Les élèves qui traversent les  différentes sélections se 
retrouvent, à l’occasion des promotions, devant un public assez imposant, incluant la présence 
des parents. 
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Au début du mois de mai, une circulaire invite les classes, jusqu’à la 7e année inclue, à venir 
assister au spectacle du concours artistique. Il a lieu en fin d’après-midi dans une salle de 
spectacles à Prangins.  
Enfin, une dernière sélection est organisée par les enseignants responsables. Ainsi, certains 
élèves seront invités à effectuer leur prestation devant un plus grand public, à l’occasion de la 
cérémonie de remise des diplômes de fin d’année.  
Cette cérémonie a lieu fin juin. Elle prend place dans l’aula du collège de Nyon qui est une 
vaste salle de type auditoire avec une estrade circulaire. L’élève a, non seulement, l’occasion 
de se produire devant un grand public, où sont présents parents et élèves de 9e année, mais le 
lieu est un véritable auditoire, rendant la situation plus concrète pour lui. 
  
 3. 4. Calendrier récapitulatif  
- Rentrée : lancement du concours. 
- Octobre : bulletins d’inscription, première convocation informative. Introduction de la 
période de réflexion.  
- Janvier : pré- audition. 10 min d’entretiens. Introduction de la période de création 
- Avril : audition 
- Mai : présentations devant un public d’élèves. 
- Juin : spectacle des promotions. 
 
3. 5. Description fictive du déroulement du concours 
Pour se faire une idée plus précise du déroulement de la démarche, voici une description 
fictive en guise d’exemple. 
Informé de son existence, dès la rentrée, Nicolas décide de participer au concours artistique. Il 
ne joue pas d’instrument, mais aime la musique, il en écoute beaucoup à la maison.  Motivé 
par des concours télévisés qui présentent des jeunes impliqués dans des compétitions de 
chants ou de danses chorégraphiées, Nicolas a l’idée d’interpréter une chanson « à la mode » 
au micro avec un accompagnement musical enregistré. Il propose à son camarade, Bastien, de 
se lancer avec lui dans l’aventure. Ils signent donc le bulletin de participation après avoir été 
informés des modalités du concours par le maître de classe.  
Puis ils décident de se rencontrer chez l’un ou l’autre pour s’entraîner à chanter sur une 
musique que Nicolas avait déjà enregistrée. Durant leur première rencontre, Bastien n’est pas 
très enthousiasmé par le morceau et propose d’autres musiques qu’il possède en format cd. 
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Une fois mis d’accord sur le choix de la musique (un rap dans lequel deux chanteurs 
interviennent ; ici c’est la version sans paroles qui est utilisée.), ils s’exercent à chanter sur le 
morceau enregistré. 
Au mois de janvier, Nicolas et Bastien se rendent à une courte pré- audition. Elle consiste en 
une discussion entre les professeurs responsables et les élèves pour que chacun se fasse une 
idée claire du travail que va impliquer leur projet. De cette manière, l’élève affirme ses choix 
et se libère  de ses doutes. À cette occasion, Nicolas et Bastien expliquent leurs intentions à la 
maîtresse de musique responsable. Celle-ci les encourage et leur donne quelques conseils 
techniques. Elle leur rappelle aussi de ne pas oublier le matériel dont ils auront besoin lors des 
auditions (accompagnement musical enregistré sur cd et éventuellement tenue de scène 
originale).  
Certains élèves, dont le projet n’est pas encore défini, hésitent encore entre deux catégories. 
Les enseignants présents sont là pour les aider à faire leur choix. 
Nicolas et Bastien vont continuer à se présenter aux différentes auditions qui déboucheront 
sur un premier spectacle dans une salle de gym, devant un grand nombre d’élèves de l’école, 
libérés, à cette occasion, un peu plus tôt que d’habitude. Après avoir interprété leur morceau 
devant d’autres participants, ils se retrouvent maintenant devant un public plus conséquent 
composé des élèves de leur école et d’une école voisine. La  pression est plus lourde, mais 
leur présentation se passe bien. Ils sont alors invités par les maîtres responsables du concours 
à se produire également au spectacle de fin d’année scolaire. Il ne leur reste plus qu’a bien 
répéter leur morceau afin d’être prêt dans les temps.   
 
Après avoir transcrit une vision plus précise du déroulement de l’événement du CAR, je 
souhaite apporter des éclaircissements supplémentaires sur sa nature. 
Dans ce but, je rapporte, ici, des questions posées à l’organisateur de la manifestation au 
sein du collège du Rocher, Monsieur Seiler. 
 
3. 6. Entretien avec un responsable 
Monsieur Richard Seiler est enseignant spécialiste en arts visuels depuis de longues années. Il 
a à coeur de proposer aux élèves une animation artistique au sein de l’école. Cette démarche 
matérialise sous forme d’un concours le désir de valoriser conjointement  pratique créative 
issues des branches scolaires et développement de l’élève. Cet enseignant s’appuie sur une 
idée personnelle qu’il nomme  pédagogie incitative  : chaque enfant possède une  petite 
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pulsion créatrice  qu’on peut utiliser comme moteur pour l’impliquer dans un projet 
responsabilisant.  
Pour comprendre ce qui peut motiver les responsables du concours à s’investir dans 
l’organisation de cette démarche, j’ai  interrogé l’un d’eux, Monsieur Seiler, sur les 
conceptions personnelles qui le pousse à promouvoir, au fil des années, ce type d’expérience, 
en faveur des élèves. 
 
-Sur quelle pensée personnelle se fonde le CA ? 
« Dès le jeune âge, tout être développe des compétences et des intérêts. Il possède aussi un 
talent naturel, soit une aptitude particulière transmise par les  gênes . Le milieu social promeut 
les capacités : l’école, les amis, la famille, le proche entourage. Y trouvant goût et 
satisfaction, l’activité se renforce et la passion peut naître. Ainsi, à l’âge de l’adolescence, 
l’enfant sera déjà un jeune peintre en herbe, un musicien talentueux. Une vision 
professionnelle éventuelle est alors facilement tracée. » 
 
-Selon vous, quelle est l’utilité du concours artistique ? 
« Comme indiqué dans le référentiel, il s’agit de promouvoir les jeunes talents. L’école leur 
propose un cadre au sein duquel ils évoluent. Elle leur donne l’occasion de montrer ce qu’ils 
savent faire. L’élève renforce son estime de soi, se profile dans les matières hors scolaires, 
construit sa connaissance, développe ses liens sociaux et son sens de l’entreprise. Aussi mène-
il un combat avec lui- même : il assume un contrat et prend conscience qu’une décision 
implique une masse d’efforts. Il se confronte à lui- même. » 
 
- Quel lien faites- vous entre créativité et apprentissage? 
« Toute personne, à n’importe quel âge, possède un potentiel créatif qu’il suffit de mobiliser. 
C’est une énergie dont il faut activer les forces. L’objectif consiste à développer un intérêt qui 
rend l’élève actif. Durant son temps libre, il poursuit une occupation. Les maîtres l’incitent à 
l’éveil d’activités qu’il ne connaît pas. L’éducation au concours le rend capable de décisions. 
L’enfant observe, se motive seul, décide et dirige l’activité qui bien souvent correspond à une 
projection vers un futur éventuellement professionnel. » 
 
-Selon vous, quelle est l’utilité de l’activité artistique ? 
« Les enfants jouent en fonction de leurs possibilités et de leurs savoirs. Ils ne peuvent 
investir une activité trop difficile et complexe liée au danger. Tout jeu est adapté à l’âge et 
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aux compétences du moment. L’éventail le plus large est représenté par les activités 
artistiques qui sont les plus souples et les plus inoffensives. L’enfant ne se sent pas limité. La 
liberté s’ouvre à lui et il n’a pas besoin de l’adulte qui l’accompagne et encadre tout geste. » 
 
L’idée du talent « naturel » qui est évoqué dans cet entretien sera l’objet d’une analyse 
et comparée à d’autres idées dans la partie théorique de ce travail.  
Des liens entre goût de l’enfant et avenir professionnel (question 3) sont difficilement 
vérifiables dans une étude qui se fait sur un court laps de temps. C’est la raison pour 
laquelle cette question n’est pas directement traitée à travers ce texte.  
Le rôle que joue l’entourage sur la manière d’entreprendre un projet (question 1) est lié 
à la thématique de la socialisation qui sera abordée dans le cadre du concours artistique.   
 
 Dans le but de mieux situer le CAR dans le contexte pédagogique actuel de l’école, il est 
comparé à divers points théoriques avec lesquels ils partagent des similitudes.  
 
3.7. Le concours artistique du Rocher et le projet pédagogique 
Cette activité proposant à l’élève d’accomplir un projet, c’est tout naturellement que je 
souhaite  comparer le CAR à la démarche du projet pédagogique. 
 
L’appellation « pédagogie du projet » fait référence à une pédagogie dans laquelle le projet 
tient une place majeure. Dans cette optique, les élèves gèrent eux-mêmes une réalisation 
qu’ils ont choisie. L’enseignant intervient pour guider leurs choix. Ce projet les conduit dans 
un apprentissage individuel et également en groupe. Il favorise la curiosité de l’élève, son 
aptitude à penser par lui- même, son jugement, la communication, la confiance, en somme, les 
capacités qui développent l’autonomie. Pour que le projet soit mené à son terme, il nécessite 
un engagement de la part de l’élève qui va devoir développer des ressources quant à 
l’élaboration de son travail, mais aussi justifier et expliciter les étapes de sa démarche auprès 
de l’enseignant. 
L’apprentissage par projet tient généralement place dans une classe et s’il donne une grande 
liberté de choix à l’élève, il est tout de même inclus dans un canevas qui comprend un début 
et une fin ainsi qu’une personne qui vérifie l’ensemble. L’élève doit proposer une démarche et 
la justifier puis le résultat est évalué sur plusieurs critères. Comme l’explique Michel Hubert 
dans son ouvrage « Conduire un projet-élèves », la pédagogie du projet est définie comme un 
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mode de finalisation de l’acte d’apprentissage : « L’élève se mobilise et trouve du sens aux 
apprentissages dans une production à portée sociale qui le valorise. La résolution des 
problèmes rencontrés au cours de cette réalisation va favoriser la production et la mobilisation 
de compétences et de savoirs nouveaux»1.  
 
La démarche du concours artistique du collège de Rochecombe est, à l’heure actuelle, une 
démarche à la structure de contrôle très souple. Elle découle d’un souhait : » Permettre à 
l’élève de… ». On suppose qu’au bout du compte, cette démarche lui sera bénéfique sur le 
plan de l’apprentissage, mais sa production n’est pas soumise à une évaluation et on ne lui 
demande pas obligatoirement un travail métacognitif sur sa démarche. La liberté est telle que 
certains élèves vont passer naturellement par les étapes souhaitées, sans qu’on les dirige alors 
que d’autres ne le feront pas. 
Le CAR propose certaines similitudes avec le projet pédagogique notamment dans ses 
finalités, mais, en revanche, il est soumis à un canevas de contrôle plus souple. On retient 
néanmoins que dans les deux démarches, la valorisation du participant est importante. 
 
La structure du CAR plus souple laisse une grande liberté au participant. Qu’en est- il 
du rôle de l’enseignant dans ce projet ? 
 
3. 8. Le rôle de l’enseignant 
En observant le déroulement général de l’activité, j’ai pu me faire une idée du travail de 
l’enseignant et du rôle joué auprès des élèves participants. 
Le référentiel lui donne pour mission de débusquer les talents cachés chez ses élèves et 
d’encourager ce type d’élève à développer ce don en participant. Rassembler les élèves aux 
degrés de motivation variés, autour d’une activité, est susceptible de créer un effet 
d’émulation.  
Dès le lancement des premières informations du concours, l’enseignant est disponible pour 
répondre à toute question d’élève se rapportant à sa branche d’enseignement. L’enseignant 
d’arts visuels, par exemple, peut donner des informations utiles à des élèves qui viennent le 
trouver avec l’intention de réaliser des dessins de type manga. Ils ne sont pas très sûrs d’eux 
et la discussion avec l’enseignant peut balayer les hésitations de l’élève, voire éclairer des 
zones de son projet restées dans l’ombre. L’enseignant, à ce stade, fait en sorte que le 
                                                
1 M.Huber, Conduire un projet- élèves, Paris, Hachette livre, 2005, p. 11. 
 15 
participant reparte plus confiant, motivé et avec l’idée d’un projet clarifié. Par exemple, en 
voyant, les croquis de manga griffonnés dans le carnet de l’élève, l’enseignant lui propose 
différentes possibilités. Souhaite-t-il en faire une histoire sur plusieurs feuilles ou recopier 
quelques personnages sur un grand format. L’élève décide, finalement, de redessiner certains 
de ses personnages sur un grand format, dans le but d’en faire une exposition très voyante. Ce 
choix apporte un souffle nouveau à son travail puisque jusqu’ici, il a dessiné ses personnages 
dans un cahier au format réduit. Cette démarche apporte un élément supplémentaire à son 
travail. L’enseignant discute alors avec lui des différents supports utilisables possibles et des 
contraintes techniques dues à l’emploi de tel ou tel support. À travers cette démarche, l’élève 
acquière quelques connaissances supplémentaires qu’il ajoute aux connaissances de bases 
qu’il s’est faites tout seul, à partir de la passion qu’il voue au manga. 
À ce stade, l’enseignant, propose différentes voies à l’élève et fait en sorte que son idée de 
projet se concrétise dans son esprit. 
Entre le laps de temps qui sépare les auditions, l’élève va travailler seul ou en groupe sur son 
projet. L’enseignant est disponible pour répondre à tout élève qui vient le trouver avec des 
questions précises ou des remarques diverses. Lorsqu’il rencontre les élèves à l’occasion des 
cours ou dans les couloirs, il peut prendre des nouvelles de l’évolution du travail en cours. 
Mais en fin de compte, c’est avant tout la disponibilité  de l’élève qui détermine la fréquence 
d’interactions avec l’enseignant pour être aiguillé dans telle ou telle direction, et recevoir 
réponse à ses interrogations. En dehors des auditions, le contrôle de l’enseignant est faible. 
En revanche, lorsqu’ils découvrent les présentations de chaque élève, les enseignants sont 
amenés à donner leur avis sur les oeuvres, mettre en évidence ce qui fonctionne ou pas, 
insister sur certains critères qu’ils valorisent dans cette activité (collaboration entre élèves, 
faire des choix, etc.) et proposer quelques solutions possibles. C’est le temps où ils critiquent 
ouvertement la production de l’élève.  
Nous voyons là que le rôle de l’enseignant est double. D’une part, il fait en sorte  que l’élève 
profite pleinement des apports de l’activité en question avec son potentiel du moment et 
d’autre part, il a la responsabilité de réunir une production artistique convaincante qui 
donnera, en fin d’année, une image aux parents de ce qui se fait dans l’école. 
Les deux buts énoncés ne sont pas forcément complémentaires et l’observation de la 
manifestation via la tenue du journal permettra peut-être de clarifier cette 
problématique en définissant mieux le rôle de l’enseignant. 
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3. 9. Quelques remarques générales supplémentaires pour mieux 
comprendre la nature de la manifestation 
 
Même si les élèves sont appelés à préparer leur production en parallèle des cours, l’activité 
prend racine au sein de l’école. Son existence se base sur une volonté de la direction de 
valoriser les activités artistiques en tant que « culture d’établissement »1.  
Dès lors, le CAR peut être perçu comme un projet d’établissement destiné à animer la vie de 
l’école et renforcer ses objectifs. 
Les différentes catégories proposées aux élèves lors de l’inscription sont toutes inspirées par 
les branches du programme des cours. De cette façon, chaque élève bénéficie en tout cas d’un 
apport de base acquis durant les cours suivis à l’école. 
Ainsi, lors de l’inscription, le participant s’inscrit donc dans un des domaines suivants :  
-expression visuelle 
-expression corporelle  
-expression musicale  
-expression littéraire 
Le CAR donne une grande part de liberté aux participants et n’impose pas des sujets 
particuliers, même si l’enseignant peut proposer des idées à un élève encore hésitant. 
Le principe de la démarche du CAR qui souhaite favoriser l’implication du participant dans 
une démarche créative est ouvert à la culture populaire dans laquelle l’élève tire ses 
références.  
Les enseignants donnant une grande liberté à l’élève, ils n’interviennent pas dans le processus 
créatif de l’élève, mais restent disponibles comme consultants. 
Le but de ce type de pratique et également d’éveiller l’intérêt de l’enfant à la pratique 
d’activités créatives diverses dans le but de lui faire profiter de ses apports dans une optique 
de développement. 
 
3. 10. PEV1 et  CAR  
                                                
1 R. Seiler, Concours artistique de l’établissement de Rochecombe: Référentiel, 2001, 
Considérations générales 1. 
 
1 Plan d’étude vaudois 
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Le PEV est structuré comme un projet global de formation. Il inventorie et explicite des 
connaissances et des compétences. Il vise l’acquisition de connaissances et le développement 
équilibré de l’élève. L’école publique se donne pour mission, entre autres, de garantir une 
culture de la musique et des arts plastiques qui conjuguent sensibilisation au patrimoine 
artistique, pratiques de techniques et expression.  
Le paramètre de l’expression me semble un point important spécialement lié au concours 
artistique. Beaucoup de créatifs ont l’habitude de développer leur art « dans leur coin ». Cela 
peut être le cas pour une personne introvertie ou qui conçoit sa production créative comme un 
micro- univers. Pourtant le fait de proposer sa production à un public peut être bénéfique à 
plusieurs niveaux.  
L’apport peut être personnel: montrer sa production, c’est s’exprimer, s’affirmer.  
Il peut également porter sur la créativité elle-même: Une émulation peut jaillir au contact 
d’autres personnes, stimulant ainsi l’inspiration.  
Pour finir, c’est également à la suite d’un avis extérieur qu’on peut améliorer sa création. 
L’école publique assure également le développement des compétences générales dont  la 
collaboration, la communication et la pensée créatrice ou inventivité dans un cadre artistique. 
Ces paramètres peuvent êtres développés à travers une expérience artistique commune comme 
le CAR. 
Je signale également quelques objectifs parmi ceux qui sont cités dans le chapitre des finalités 
du PEV. Ils participent à justifier la pratique du concours artistique au sein d’un établissement 
scolaire : 
- Vivre et travailler avec les autres.  
Ceci comprend : 
-Expliciter ses valeurs et respecter celles des autres. 
-Prendre en compte d’autres points de vue. 
-Coopérer. 
-Faire preuve de solidarité. 
-Se développer : 
Développer sa confiance et son estime de soi. 
Développer son autonomie et son esprit critique. 
Développer son sens esthétique et créatif. 
Le processus artistique dans lequel va s’impliquer l’élève tout au long du CAR est également 
soutenu par le descriptif du plan d’étude du PEV assigné aux arts visuels. 
 18 
 
3. 11. PER1 et CAR 
Le PER décline des objectifs de l’enseignement. Également inscrit dans les objectifs du plan 
Harmos, il vise l’acquisition et le développement de connaissances et de compétences 
fondamentales, la définition des domaines d’enseignements et le développement de la 
personnalité autonome des élèves et l’acquisition de compétences sociales.  
Dès l’entrée de l’élève à l’école, le PER met l’accent, entre autres, sur la socialisation et 
l’acquisition des capacités transversales, qui sont les normes qui lui permettent l’appropriation 
du savoir de manière autonome. 
Certaines de ses capacités transversales peuvent être mises en lien avec la pratique du 
concours artistique. 
La collaboration. 
La communication. 
La pensée créatrice. 
Les capacités transversales favorisent l’échange et les collaborations entre individus mais 
aussi entre les disciplines et les domaines. Elles invitent à créer des liens entre les éléments, 
des synergies.  
À l’occasion du concours artistique, on favorise la collaboration entre élèves en leur 
permettant de présenter des projets de groupe. On rencontre également des participants, 
inscrits sous plusieurs disciplines simultanément, comme le chant et la pratique d’un 
instrument. La musique pour laquelle les élèves ressentent un grand attrait les pousse parfois à 
exercer une langue étrangère. Certaines disciplines, comme le film d’animation, permettent à 
l’élève de s’intéresser à différents domaines conjointement (manipulation de l’outil 
informatique, animation, éclairage, enregistrement d’une bande son, etc.).  
Dans le chapitre des intentions concernant le domaine des arts, le PER privilégie l’exploration 
des langages artistiques par le biais d’outils et la pratique de techniques. Les participants du 
concours présentent des productions dont les connaissances proviennent en partie du cadre 
scolaire défini par le PER mais aussi de leurs recherches personnelles. 
Le PER souhaite également favoriser les expériences qui permettent à l’élève de prendre une 
part active dans l’organisation, la création et l’interprétation d’un projet collectif de type 
théâtre, comédie musicale, exposition, travail vidéo, etc. 
                                                
1 Plan d’étude romand 
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Par le fait de proposer une expérience pratique,  le CAR, il s’inscrit aisément dans le 
descriptif des sollicitations du PER. 
 
3. 12. Ailleurs, d’autres types d’animation culturelle  
Les concours artistiques peuvent présenter des structures très variées selon les contextes dans 
lesquels ils prennent forme. Voici la présentation de quelques concours qui relève de cette 
diversité. 
 
Utopie et quotidienneté : 
Cette exposition organisée par le collectif Microsillon  du centre d’art contemporain de 
Genève aborde le thème de l’utopie dans la quotidienneté. Elle propose divers travaux visuels 
dont un projet collectif proposé à des classes d’élèves sous forme de concours. Ainsi, 
contactés par des artistes du groupe Microsillon, des enseignants en art visuel invitent des 
élèves à échafauder un projet artistique qui parle de l’école, et dont l’aboutissement prend 
place au sein d’un vrai musée. Ce projet rapproche de manière concrète la sphère école et le 
milieu des arts. Ce projet interdisciplinaire souhaite prouver qu’il est possible d’apprendre à 
l’aide de méthodes inédites à l’école. Le terme « sortir l’école de l’école » est évoqué pour 
illustrer cette démarche. 
Au final, le projet prévoit d’exposer des travaux d’élèves représentant une facette d’une école 
utopique (espace ludique, bibliothèque, etc...). Durant la réalisation du projet, l’enseignant 
cherche le plus possible à rendre l’élève autonome dans sa démarche. Au final, les réalisations 
sont présentées avec les autres travaux de l’exposition au musée d’art contemporain de 
Genève. 
Au collège de Genolier, Jérôme Bichsel, un enseignant, a participé au projet avec six classes. 
Concrètement, les élèves ont réalisé un modèle d’école utopique. Certaines classes ont 
travaillé sur le projet durant toute l’année scolaire. 
Le travail comprenait deux phases : imaginer et représenter une école utopique puis 
transformer sa propre école en une école différente. 
Les élèves travaillent par groupe. Ils prennent des photos comme point de départ et disposent 
également des plans dessinés de l’école. À l’aide de ce matériel, ils transforment l’espace de 
l’école et explicitent leur concept. 
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Dans la pratique, des écoles imaginées par les élèves voient le jour sous forme de plans et de 
diverses maquettes, mais également à travers des affiches d’évènements fictifs (portes 
ouvertes, inaugurations,...)  
Durant le temps d’exposition au musée d’art contemporain à Genève, une visite guidée est 
proposée aux classes participantes. L’exposition a été prolongée et a duré quatre mois au total 
avant d’être déplacée au musée de Thoune. 
Selon l’avis d’un enseignant, les élèves ne sont pas encore conscients de la chance qu’ils ont 
d’être exposés dans un véritable musée public.  
Il constate également que, même si les élèves ont joui d’une grande liberté dans la mise en 
forme du projet, l’ampleur de ce dernier a nécessité la mise en place d’une structure afin de 
favoriser leur créativité. 
Dans ce type de projet, je retiens la volonté des responsables de donner à l’école un 
profil plus varié. Les élèves ne sont pas cantonnés à un rôle d’apprenants. Ils endossent 
un rôle différent (artiste) pour une période définie. Ceci leur permet de vivre une 
expérience rafraîchissante qui leur fait découvrir une manière d’évoluer plus proche de 
la vie active. L’importance du projet nécessite néanmoins un accompagnement qui ne 
permet, peut- être pas, à certains de mesurer la portée du projet et de le vivre 
pleinement. 
 
Chanson pour l’éducation : 
Il s’agit d’un concours à l’attention des élèves du canton de Vaud qui est issu d’un projet de  
L’Unicef « Education pour tous » qui promeut l’accès à l’éducation pour les enfants dans les 
pays défavorisés. 
Pour participer au concours, l’enseignant d’une classe s’inscrit sur le site du projet et s’engage 
avec sa classe à écrire les paroles d’une chanson du site sur le thème de l’éducation et d’en 
créer le visuel. Si le projet est sélectionné, la classe pourra enregistrer le morceau en studio 
avec l’aide de professionnels. 
Enseignant les arts visuels, Jérôme Bichsel a participé à l’élaboration du projet. Il a fallu 
quatre semaines pour définir la conception du concours. Avec l’aide de deux classes, ils ont 
travaillé sur le cadre visuel et les paroles d’une chanson, proposant ainsi un projet pilote. 
À la fin du mois de mai 2012, des propositions sont mises en ligne à l’attention du public qui 
est invité à voter. Une fois la chanson favorite enregistrée en studio, il est prévu qu’elle 
bénéficie d’une diffusion plus large (télévision, etc...). 
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Je note que cette démarche fait appel à un public extérieur (élection d’un projet sur 
Internet) à l’école. De plus, en mettant en avant le sujet de l’éducation des enfants de 
tous pays, il pousse les élèves à s’interroger sur le monde qui les entoure. La nature du 
projet comprend une phase de  campagne d’information à l’attention des spectateurs. 
Ce type de projet donne à l’école une dimension d’ouverture et de lien avec l’extérieur. 
Il est souhaitable que ce type de démarches et les liens qu’elles tissent avec le monde 
permettent aux élèves impliqués, de faciliter leur accès dans la vie active. Ces projets ont 
un point commun, ils souhaitent offrir aux élèves une expérience plus ou moins  
socialisante. 
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4. Problématique 
Dans les lignes qui suivent, des théories liées à la pédagogie sont citées dans le but de 
mieux définir la démarche du CAR puis de la situer dans une problématique. Il est donc 
nécessaire de définir des concepts qui accompagneront la recherche. Ce chapitre, 
consacré à l’exposition de théories, aboutit à la question de la recherche. 
 
Il est judicieux de présenter les bases théoriques susceptibles de soutenir la démarche du 
concours artistique du Rocher. C’est dans ce but que nous tirerons des parallèles entre 
des théories existantes et le document référentiel du concours artistique du Rocher. 
 
4. 1. Pédagogie centrée sur l’individu et développement de la 
personnalité 
 
Célestin Freinet est perçu par certains comme un praticien (Maury, 1988). Dans son désir de 
dénoncer l’exploitation du travail ouvrier dans l’organisation capitaliste du mode de  
production, Freinet souhaite que les enfants participent à un vrai travail productif exempt 
d’exploitation (Peyronie,1999). L’idée de l’autonomisation est déjà mise en valeur à travers le 
désir d’affranchir l’école de la toute puissance de l’enseignant. 
Dans le contexte politique de son époque, Freinet définit une pédagogie populaire qui favorise 
les intérêts de la classe ouvrière pour se protéger de l’exploitation des classes dirigeantes. 
Comme l’explique Georges Piaton dans une étude sur Freinet (1974), cette pédagogie qui 
valorise le travail doit permettre à l’individu de vivre dans une société qui ne l’exploite pas et 
qu’il enrichit de sa présence et ses actions. 
Ainsi dans l’introduction de « Pour l’école du peuple» (1969), Célestin Freinet condamne une 
école qui n’adapte pas l’enfant à évoluer en société : « L’Ecole ne prépare plus à la vie, ne 
sert plus la vie»1. 
Lorsqu’il définit quels doivent être les buts de l’éducation, il parle de l’enrichissement 
profond de la personnalité des enfants : « ..., nous devons définir (...) le vrai but éducatif : 
l’enfant développera au maximum sa personnalité au sein d’une communauté rationnelle qu’il 
                                                
1 C. Freinet, Pour l’école du peuple, Paris, Seuil,1969, p.14. 
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sert et qui le sert»1. Il évoque donc la construction de la personnalité de l’enfant et préconise 
une école qui valorise le dynamisme de cet enfant, ses facultés créatrices et son désir d’aller 
de l’avant : « Nous mettrons donc l’accent (...)sur la santé et l’élan de l’individu, sur la 
persistance en lui de ses facultés créatrices et actives, sur la possibilité (...) d’aller toujours de 
l’avant pour se réaliser en un maximum de puissance»2. 
Comme l’explique Bernard André Gaillot (1997), dans l’école que décrit Freinet, l’élève doit 
avoir un droit décisionnel sur l’organisation des cours en classe. De cette manière, son 
implication, sa responsabilisation et son autonomie sont favorisées.  
 
Le développement de la personne est évoqué de manière différente dans 
l’ouvrage «Artexpression et créativité » de Raimundo Dinello, Docteur en psychologie: « Les 
activités d’expression se réalisent en mettant en jeu les potentialités du sujet qui modifie dans 
son espace les matériaux qui représentent la réalité»3. En faisant un parallèle avec le 
fonctionnement du CAR, on peut prévoir que le participant va s’exprimer  en mettant en jeu 
ses capacités dans le but de concrétiser un projet personnel (oeuvre graphique, danse, 
chant, etc.) qui, au départ, n’existe que dans sa tête. Il va devoir jouer de ses aptitudes, se 
confronter à des personnes, surmonter des obstacles pour concrétiser sa vision. 
Dinello continue en faisant le lien entre expression et développement personnel : « D’une 
manière générale, les divers matériaux correspondent aux aires d’expression et créent des 
opportunités concrètes pour réaliser une « oeuvre » du moins en situations symboliques. Le 
sujet, en traversant ces situations, opère son développement personnel et expérimente sa 
capacité d’affronter une tentative de modification de la réalité. C’est là tout l’apprentissage 
qui précisément est négligé dans la transmission de connaissances basées sur la capacité 
mnémonique»4. Le participant du concours va tester ses capacités et voir dans quelle mesure il 
est capable de réaliser son projet. Cette vision du développement qui présente des 
manipulations de matériaux et des épreuves qui stimulent le développement du sujet n’est pas 
                                                
1 C. Freinet, Pour l’école du peuple, Paris, Seuil,1969, p.18. 
2 C. Freinet, Pour l’école du peuple, Paris, Seuil,1969, p.20. 
3 R. Dinello, Artexpression et créativité, Grupo Magro, 2006, p.14. 
4 R. Dinello, Artexpression et créativité, Grupo Magro, 2006, pp.14-15. 
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sans rappeler les théories socioconstructivistes du développement établies par Lev Vigotsky 
(1933). 
Ainsi, on suppose que dans le contexte de l’activité du CAR, l’élève impliqué dans des 
actions et diverses interactions, profitera d’un apport positif en faveur de son 
développement personnel et son intégration sociale.   
Dans cette étude, je ne m’occuperai pas de tester le taux et le type de développement 
produit par l’expérience du CAR sur le sujet mais je souhaite sonder le type d’actions 
qu’il entreprend, sa vision, ses émotions et ses interactions. 
 
4. 2. Construction identitaire 
Selon Claude Dubar (1991), l’identité résulte de divers processus de socialisation qui 
construisent l’individu.  
Michel Hubert expose les principes du projet- élève. Ce type de projets formatifs englobe un 
groupe d’élèves sur une année scolaire. Il explique qu’ils ont un impact certain sur l’identité 
des participants : « l’identité est le produit des socialisations»1.  
Je souhaite donc également me concentrer sur  la dimension de la réalisation de soi et 
celle du développement de la personnalité. Elles ne seront donc pas évaluées sur le plan 
quantitatif mais sur la présence d’indices témoignant de leur activité au sein du CAR. 
 
Le référentiel du CAR valorise la dimension de la construction de soi par le biais de la 
créativité artistique. Dans ses conditions, elle définit que l’élève est seul face à son choix, 
qu’il lui faut du courage et de l’initiative. Les arguments du référentiel encouragent l’élève à 
montrer à son entourage ce dont il est capable en affirmant sa personnalité. Ils 
l’encouragent aussi à se perfectionner en réfléchissant sur sa pratique et en tenant compte de 
l’avis des autres.  
 
Le référentiel crée un lien entre affirmation de soi, développement personnel et la 
pratique d’activités artistiques. « L’art n’est pas un embellissement et encore moins une 
décoration. Il possède un pouvoir important de transformation de l’être humain»2. 
                                                
1 M.Huber, Conduire un projet- élèves, Paris, Hachette livre, 2005, p.35. 
2 R.Seiler, Concours artistique de l’établissement de Rochecombe :Référentiel, Considérations 
générales 3, 2001. 
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Le référentiel établit donc un lien entre pratique des arts et renforcement de l’estime de soi. 
L’élève par le biais de cette pratique, dévoile son être, ses émotions. De la sorte, il travaille 
sur ses capacités d’expression. Ce faisant, il se prouve à lui- même ses savoir- faire. 
 
4. 3 . Énergie créative 
Je souhaite, ici,  me pencher sur ce qui joue le rôle de moteur chez celui qui est impliqué dans 
un processus créatif.  
Qu’elle soit perçue comme un besoin de créer, une soif de connaissance ou la recherche de 
sensations, on peut difficilement ignorer l’énergie de  la jeunesse. Cet élan est peut-être lié au 
besoin d’explorer le monde qu’elle découvre. 
 L’argument des activités créatives au sein de l’institution, c’est d’utiliser l’enthousiasme 
devant la nouveauté et le besoin du jeune de vivre des expériences à des fins pédagogiques 
complémentaires au cursus scolaire habituel.  
 
A) Activité spontanée de l’enfant  
Freinet évoque également une dimension dynamique associée aux enfants. 
En tentant de définir ce que doit être l’école, Freinet s’intéresse plus précisément à l’activité 
effectuée spontanément par l’enfant : « Si nous voulons ressouder puissamment la nature 
humaine, il nous faut,(...), tâcher de réaliser une activité idéale que nous appellerons travail-
jeu pour bien montrer qu’elle est les deux à la fois »1. 
Freinet définit le travail comme une fonction qui permet à l’être humain de satisfaire des 
besoins et d’en ressentir de la satisfaction. De ce fait, Freinet considère que l’activité du 
travail est recherchée naturellement par l’individu. Il définit le terme de « travail- jeu » 
comme une activité qui anime un individu, l’exalte2. 
Le Référentiel du CAR met l’accent sur la motivation du participant qui peut être mû par 
une passion. 
C’est la motivation du participant qui le guidera aux travers des différentes étapes du projet. 
On souhaite que le peu de contrainte et la grande marge de liberté dont il jouit dans ce projet 
soit un moteur qui décuple son ardeur et lui permette d’endosser  les conséquences de ses 
                                                                                                                                                   
1 C. Freinet, L’éducation du travail, Neuchâtel- Paris, Delachaux et Niestlé,1967. 
2 G. Piaton, La pensée pédagogique de Célestin Freinet, Privat, 1974, pp.152-158. 
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choix. De ce fait il profitera pleinement de la réussite de ses actions. On peut espérer que ce 
fonctionnement lui procure une satisfaction personnelle.  
 
B) l’impuls ludique et Expression Ludocréative  
 
Revenons sur le thème du développement personnel, cité plus haut.  
Considérons que les activités du CAR peuvent être associées à des activités socioculturelles.  
Raimundo Dinello formé aux sciences de l’éducation et docteur en psychologie est l’auteur 
d’une synthèse de diverses recherches aboutissant à une proposition pédagogique basée sur 
l'expression. Cette démarche pédagogique est basée sur l'Expression Ludocréative. Ce terme 
englobe des projets pédagogiques et animations socioculturelles liées à un esprit de solidarité 
et de stimulation créative réciproque. Elle soutient les thèmes de l’expression de l’être et  
l’ouverture sur l’identité culturelle. Le terme impulsion ludique est défini comme un 
dynamisme de forces instinctives qui permettent au sujet d'émerger socioculturellement. 
« L'impulsion ludique nous apporte l'intérêt de l'inconnu, éveille la joie d'apprendre, motive le 
cerveau pour imaginer et comprendre. Elle est la vitalité, porte le désir, éveille le génie, elle se 
trouve aussi à la base de l'humeur et de l'organisation de la connaissance. Elle a été reconnue 
comme le début des apprentissages spontanés mais est aussi à la base des apprentissages 
systématisés et elle peut intégrer une séquence méthodologique. C'est un facteur de l'énergie 
du sujet: a) biologiquement, elle est une force de croissance; b) anthropologiquement, elle est 
une dynamique d'apprentissages; c) sociologiquement, elle est une tendance d'interéchanges et 
d'intégration culturelle»1.  
 
Dans la synthèse théorique « Artexpression et Créativité » (2006), Raimundo Dinello décrit 
l’enfant comme un explorateur qui aime toucher, manipuler, expérimenter le fonctionnement 
de divers matériaux. Il relie cette démarche avec le développement de l’être humain. C’est 
dans l’expression créative que l’enfant exprime son besoin de croissance. Il définit ce besoin 
comme apparaissant très tôt chez l’enfant et comme étant indissociable du genre humain. 
 
Le Référentiel du CAR soutient cette idée lorsqu’elle utilise le terme « talents cachés ». Il 
encourage l’élève à utiliser ce qu’il possède déjà. Il présente des élèves qui ont fait un choix, 
                                                
1 Dinello,R. Ludique et Société que nous re-créons. Avril 2012.URL : 
http://www.expressionludocreative.org/tiki-index.php?page=documents 
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motivés par une passion. En d’autres termes, il encourage tout participant à puiser pleinement 
dans son potentiel de départ. 
Le CAR est l’occasion d’utiliser l’énergie de la jeunesse et sa soif de vivre des expériences 
pour l’engager dans un processus de développement personnel, complémentaire à 
l’apprentissage apporté par les cours d’école. 
 En d’autres termes, il s’agira de vérifier, dans la pratique, l’implication des 
participants dans les activités créatives. L’existence du projet du CAR se base sur la 
revendication d’un impact positif supposé des activités artistiques créatives en faveur 
des élèves participants.  
C’est pourquoi, par le biais de l’observation, je tâcherai de mettre en évidence 
l’implication des participants. Il peut être intéressant de tenter de la nuancer en 
essayant de comprendre quels types d’élèves sont plus ou moins engagés et de 
comprendre ce qui favorise cette implication. 
 
4. 4. Tâtonnement et construction identitaire  
Le CAR ne s’adresse pas à des professionnels. Les élèves qui y participent ont tous des 
niveaux de capacités différents. Il englobe les élèves des différentes filières. Le concours ne 
fait pas la différence entre les niveaux des participants qui peuvent s’avérer très variés. 
L’échec peut se produire. Mais ce qui importe c’est l’énergie et la volonté que le participant 
va déployer au fil de la manifestation. Son manque d’expérience dû à son niveau est tout à fait 
normal. Le CAR encourage l’élève à expérimenter. L’esprit qui anime la démarche doit 
encourager tout participant à se lancer dans l’action. En parallèle, il est souhaité qu’il adopte 
une stratégie qui laisse place à la réflexion sur son travail. Le sujet ira peut-être jusqu’à 
prendre lui- même en compte dans son questionnement. Ce procédé qui consiste à produire, 
réfléchir et modifier en conséquence peut s’apparenter à une démarche par tâtonnement. 
 
Concernant les apprentissages liés à la pratique d’une activité, Freinet définit le concept de 
« tâtonnement expérimental » dans son « Essai de psychologie sensible » (1966).  
Henrie Peyronie explique que cette loi du tâtonnement résulte du constat qu’il existe un même 
processus chez les enfants et chez les adultes : « Le petit enfant esquisse une multitude de 
gestes et s’en tient à ceux qui ont réussi : le nouveau- né passe d’un « tâtonnement 
mécanique », expression inefficace des besoins, à un «  tâtonnement intelligent », caractérisé 
par la « perméabilité à l’expérience », c’est- à- dire par la capacité à intégrer les acquis de 
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l’expérience (...). De même les adultes (...) cherchent à connaître par essai, analyse, 
hypothèse, vérification»1.  
Je retiens de cette théorie le côté pratique de l’apprentissage : l’enfant expérimente au cours 
de ses explorations et en tire des conclusions conscientes ou pas. Il construit ainsi un 
apprentissage par expérimentation. 
 Lors qu’il parle des constituants du processus d’apprentissage, Raimundo Dinello évoque lui 
aussi  l’expérimentation : « L’expérimentation est fondamentale dans cette proposition. Elle 
est un ensemble d’engagements du sujet dans la transformation des objets et constitue une 
infrastructure du processus d’apprentissage»2.  
« L’expérimentation avec des matériaux met en fonctionnement des capacités d’action qui 
sont accompagnées de découvertes conceptuelles. Les enfants peuvent ainsi exercer leur droit 
d’explorer et découvrir par eux-mêmes»3. 
Pour les petits enfants, dont il est question ici, la manipulation de divers matériaux débouche 
au final par le biais de l’exploration sur l’acquisition de nouvelles compréhensions.  
 
De même les objectifs du CAR souhaitent que l’élève qui s’investit dans une activité créative 
aille, à travers ses raisonnements pour concrétiser sa vision, s’ouvrir à de nouveaux horizons 
de compréhension et étendre son champ d’action et par extension, ses capacités. 
Entre les différentes auditions du CAR, l’élève a la possibilité d’apporter des modifications à 
sa création. Il peut demander l’avis d’un enseignant pour déterminer ses choix. Le rôle de 
l’enseignant qui se tient disponible pour tout soutien peut entraîner l’élève à utiliser ce 
procédé. Il peut pousser l’élève à se poser des questions sur son travail. Il peut l’encourager à 
tester telle méthode et revenir lui montrer le résultat. L’élève exerce ainsi sa réflexion sur un 
projet personnel.  
 
Nous nous pencherons donc sur le type de démarche qu’entretien le participant du CAR 
pour arriver à ses fins. Nous pourrons voir dans quelle mesure cette activité le pousse à 
se structurer.  
Il s’agira donc de vérifier l’apport des activités artistiques issues du CAR sur le sujet. 
 
 
                                                
1 H. Peyronie, Pédagogie et émancipation, Paris, Hachette, 1999, p.103. 
2 R.Dinello, Artexpression et créativité, Grupo Magro, 2006, p.16. 
3 R.Dinello, Artexpression et créativité, Grupo Magro, 2006, p.17. 
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4. 5. Tâtonnement et prise de risque 
Le tâtonnement dans un apprentissage lié à la construction de soi implique une prise de risque 
puisque c’est l’identité du sujet qui est mise en jeu : la réussite peut produire de la 
valorisation, mais l’échec risque de déboucher sur de la déception et une remise en cause 
intérieure.  
La prise de risque incluant un échec possible, il sera également important d’observer les 
attitudes de l’élève impliqué dans ce processus. Comment réagira-t-il face à l’aventure 
qui lui est proposée ? Sera-t-il hésitant devant le défi ? Aura-t-il envie d’éprouver ses 
capacités ? Sera-t-il, même, conscient des enjeux conçus par le CAR ? En cas d’échec, 
comment réagira-t-il et quelles explications donnera-t-il pour expliquer l’échec ? 
 
Dans la pratique du CAR, la sélection est opérée par le jury constitué des enseignants 
responsables. Les causes déterminant l’échec peuvent être diverses : 
-Le travail du participant est insuffisant. 
-Lors de l’audition, son travail n’est pas achevé (par manque de temps ou faute 
d’organisation) 
-Le participant abandonne (manque de temps, mésentente dans un travail impliquant une 
collaboration, etc.) 
Les enseignants jugent si l’oeuvre présentée possède une certaine qualité sur le plan de la 
réalisation. Ils tentent de retenir les projets les plus aboutis en vue d’une présentation devant 
un public composé notamment des parents d’élèves de dernière année. 
Les élèves ne connaissant pas les critères exacts de sélection, ils doivent faire de leur mieux, 
s’affirmer et convaincre. Ce système peut paraître injuste du fait qu’il ne donne pas des 
critères clairs et que l’élève est à la merci du jugement des enseignants. Je n’ai, néanmoins, 
pas vu de scène dans laquelle l’élève n’acceptait pas son éviction même s’il paraissait déçu. 
 
4. 6. Les principaux objectifs du référentiel  
La démarche du CAR se base sur des intentions et des postulats qui sont présentés dans le 
document référentiel. J’en dégage ici les principaux qui sont complémentaires aux concepts 
évoqués plus haut. Ils soutiennent la démarche et les intentions du CAR. 
Ainsi les considérations générales du référentiel décrivent quelques concepts que je retiendrai. 
- La transformation de l’être humain résultant de la pratique des arts dans le cadre d’une 
activité commune à un groupe.  
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- Le renforcement de l’estime de soi en prouvant ses savoir-faire et en développant ses 
capacités expressives complète cette idée. C’est une des finalités de la démarche du CAR.  
- Le projet comprend des intentions éducatives. Ce projet doit représenter pour l’élève un 
moyen de se structurer et de s’organiser au- delà des heures d’école. De surcroît, on vise le 
renforcement de l’autonomisation de l’élève. Je souhaite mettre en évidence par le biais de 
l’observation de l’activité du CAR les éléments qui semblent favoriser l’autonomisation du 
participant. 
- Le thème de la communication vient compléter l’idée de développement personnel : l’art 
est perçu comme un canal de communications entre les élèves, un moyen de se rapprocher. Le 
référentiel définit la démarche du CAR comme « un moyen de socialisation ». On souhaite 
que tous les élèves, impliqués dans le même projet, se rassemblent face à la pression et le trac 
inhérents à ce type d’activités. Le référentiel évoque le désir de se produire comme découlant 
du désir de briller devant les autres, « d’être aimé par les autres ». C’est donc aussi le  thème 
de l’intégration sociale qui est visé dans les intentions du CAR.  
 
On peut se demander dans quelle mesure la part d’intégration de l’élève au sein de l’école 
issue de  projets similaires au CAR a un impact bénéfique sur sa future intégration dans la 
société. L’observation de la manifestation se faisant sur un laps de temps restreint, parler de 
l’avenir se limite donc à faire des prédictions invérifiables dans cette étude.  
Mais bien que les intentions sur le long terme ne sont pas explicites dans le référentiel, le 
CAR  prenant place au sein de l’école, il laisse supposer que ses intentions s’harmonisent 
avec  celles de l’école publique portant de manière évidente sur l’avenir des élèves. 
 
En dernier lieu, je souhaite observer les pratiques des participants pour voir dans quelle 
mesure le projet de l’élève a un impact sur son développement personnel. Plus 
précisément, c’est en vérifiant les démarches de l’élève visant à réaliser son oeuvre, et les 
interactions qui en découlent, que je souhaite analyser le ressenti qu’il tire de cette 
expérience et l’impact produit sur l’image qu’il a de sa propre personne. 
 
4. 7. Liens entre construction identitaire, confiance en soi, 
socialisation, projet de groupe 
Pour conclure ce chapitre, il est intéressant de tirer des parallèles entre ces différents concepts. 
Nous voyons que les concepts évoqués dans le référentiel et ses buts sont multiples.  
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Le lien qui unit ces concepts est évoqué par Michel Hubert dans son ouvrage traitant des 
projets collectifs : « Un projet- élèves, s’étendant sur toute une année scolaire, entraînant 
plusieurs dizaines d’acteurs dans une action importante de transformation du milieu, incitant à 
coopérer non seulement avec les professeurs mais aussi avec des personnes- ressources 
internes et externes à l’établissement, est un moment de socialisation important qui apportera 
sa pierre à la construction de l’identité de chacun des apprenants»1. 
 
Le référentiel du CAR s’appuie sur le même principe évoqué par Michel Hubert. Le 
référentiel établit un lien entre expérience commune, ici, liée à la création artistique vécue sur 
le long terme, socialisation et construction identitaire. Un projet de longue haleine impliquant 
un groupe aurait des incidences  positives sur la socialisation et la perception identitaire de 
chacun : 
« Sans image de soi positive, il n’y a pas d’engagement dans l’action, pas de projection dans 
le future, pas de réussite possible.(...)Sans image de soi positive, il ne peut y avoir 
d’apprentissage réussi»2. 
Parmi les apports du CAR cités par le référentiel, on peut lire que l’élaboration d’un projet 
créatif positif renforce l’estime du sujet. 
 
Ainsi, en observant conjointement, pendant le concours, les actions du participant, ses 
démarches et interactions avec les autres, je cherche à tisser un lien possible  avec la 
construction identitaire du sujet. Pour vérifier cela, il est nécessaire de sonder le type de   
jugement qu’il porte sur sa création et l’image de lui- même qu’il en tire. 
 
4. 8. Des concepts pour déterminer le type d’observations 
En vue de répondre aux intentions citées plus haut, je procède  en posant des concepts 
inspirés de l’exposé théorique ci- dessus. J’en tire des questions pour aiguiller ma 
recherche. 
-Le concept de l’énergie : Ce concept recouvre la motivation des élèves. Sont-ils 
enthousiastes à l’idée de participer à une démarche créative ? 
                                                
1 M. Hubert, Conduire un projet- élèves, Paris, Hachette livre, 2005, pp. 34- 35. 
2 M. Hubert, Conduire un projet- élèves, Paris, Hachette livre, 2005, pp. 35. 
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-Le concept des stratégies les élèves sont- ils organisés dans l’élaboration de leur projet ? 
-Le concept de socialisation : l’élève semble-t-il s’intégrer dans un groupe ?  
-Le concept de la construction identitaire reprend les points vus plus haut, ainsi que le 
ressenti des émotions (joie ou pas), ressenti sur soi, conscient ou pas. 
-Le concept de l’organisation du concours. L’organisation et les démarches des enseignants 
servent-ils les intentions du CAR ? 
 
4. 9. Des répertoires pour classer les observations  
Après avoir posé des questions issues des concepts, je peux déterminer plusieurs 
domaines que je vais aborder par le biais de l’observation. 
Ainsi, en observant le déroulement général de l’activité du CAR, je me focalise sur les 
aspects suivants : 
 
-L’attitude des élèves. Il s’agit de mettre en lumière leurs motivations et l’investissement 
qu’ils déploient dans la démarche créative.  
-Les stratégies des élèves misent en oeuvre  pour élaborer leur projet. Elles peuvent me 
donner des indices sur le degré d’organisation et d’autonomie du participant. En voyant un 
élève bien organisé dans ses actions pour arriver à ses fins, je détermine qu’il présente des 
signes d’autonomie.  
Parallèlement, je souhaite relever tout élément qui me semble susceptible de favoriser la 
structuration chez l’élève. 
-Les interactions entre élèves. En étudiant les échanges entre élèves, je désire pointer les 
éléments qui traduisent un rapprochement entre participants susceptibles de révéler le côté 
fédérateur de ce type de manifestation.  
-La construction identitaire de l’élève. Elle est liée à l’image que l’élève a de lui-même au 
travers de sa participation au concours. Il s’agit de collecter chez lui les indices qui poussent à 
établir un lien entre création artistique et bonne estime de soi.  
-L’organisation générale de la structure du concours artistique. En faisant l’analyse de 
cette démarche, il peut être intéressant de soulever les problèmes éventuels liés à son 
organisation, dans le but de l’améliorer. Ce domaine d’observation comprend aussi d’illustrer 
dans la pratique le rôle joué par le maître enseignant dont le but doit être de faire profiter 
pleinement l’élève des apports de la démarche. 
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Pour procéder à l’analyse du déroulement de la manifestation, je souhaite donc être 
attentif à certains domaines d’actions dans lesquels je pourrai vérifier la présence des 
concepts mentionnés précédemment et leurs éventuelles conséquences sur les 
participants. 
 
Les concepts qui retiennent mon attention dans l’analyse du journal sont : 
-La structuration de l’élève. Elle sera analysée à partir de l’observation des stratégies que 
l’élève met en place pour réaliser ses projets. 
-La socialisation. Elle sera évaluée au travers  des diverses interactions survenant durant la 
manifestation. Elle sera évaluée en relevant sur les informations qui donnent un aperçu du 
jugement que le participant porte sur lui-même.  
De plus, dans le but d’améliorer la structure d’organisation du projet d’établissement, il 
me semble nécessaire d’ajouter un domaine qui regroupe tout ce qui touche à la 
structure du concours et ses possibilités d’amélioration. Ainsi, en explorant le 
déroulement du CAR par le biais du journal, je tâcherai de soulever quelques réflexions 
sur la structure de l’événement dans le but de l’améliorer. 
 
En résumé, une fois la dimension théorique établie, pour pouvoir répondre aux divers 
buts du travail, je me propose de : 
-Vérifier l’attrait et l’implication des jeunes dans les activités créatives. 
-Analyser les démarches du sujet pour réaliser son projet (structuration) 
-Analyser les interactions entre participants (socialisation) 
-Analyser le regard que le sujet porte sur lui-même et ses démarches (construction identitaire). 
 
Les différents concepts analysés liés à la démarche du CAR  sont classés par domaines : 
- Motivation, participation 
- Stratégies et démarches de l’élève  
- Construction identitaire 
- Socialisation 
- Structure du CAR et rôle de l’enseignant 
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4. 10. Question formulée pour la recherche 
Après avoir analysé les diverses théoriques sur lesquelles reposent les intentions du CAR, je 
propose de découvrir comment elles peuvent se concrétiser dans la pratique. Le but principal 
est de vérifier les apports supposés du CAR avancés par le Référentiel. Des résultats positifs 
concluraient en faveur d’une justification de ce type de pratique  au sein de l’école publique. 
Je cherche donc par un travail d’analyse à valider les apports supposés du CAR qui justifie sa 
pertinence. 
Afin de pouvoir débuter une recherche, la problématique exposée, est résumée, ici, en une 
question : 
Les projets d’animation artistique ont-ils un impact positif sur le 
développement des élèves participants ? 
 
Il s’agit de vérifier ses apports, en penchant sur les démarches et actions menées pendant le 
projet. De cette façon, je pourrai en faire  une critique et mettre en lumière ses limites.  
L’étude se propose également de tirer des conclusions de cette analyse dans le but de fournir 
des pistes de réflexions et d’améliorations à l’attention du CAR. 
En d’autres termes l’analyse de la pratique du CAR consiste à observer des actions avec 
diverses questions présentes à l’esprit : 
- Motivation : Les élèves participent-ils, s’impliquent-ils ? Quelles en sont les 
conséquences ? 
- Stratégies: Quel type d’action entreprennent les élèves pour concrétiser leur projet ? 
- Socialisation : Quel type d’échanges observe-t-on durant les manifestations du CAR? 
- Construction identitaire : Quel regard porte le participant sur son travail et sur lui- même ? 
- Travail et rôle de l’enseignant : Les responsables favorisent-ils, par leur attitude, les 
intentions du CAR?  
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5. Démarche méthodologique  
Ce chapitre propose un calendrier de la recherche et des explications sur la population dont il 
est question dans cette recherche. Enfin, les méthodes de récolte des données sont explicitées. 
 
5. 1. Plan de la recherche 
C’est durant mon stage d’étude, au collège secondaire de Nyon- Rochecombe, que j’ai 
démarché auprès des enseignants et élèves présents, pour collecter les informations destinées 
à ce travail. 
J’ai commencé la phase de prise de note, lors de la première vraie audition du mois d’avril, 
celle de janvier n’étant qu’un entretien entre participants et enseignants, destinée à clarifier les 
idées des élèves sur leur démarche de travail. 
Le calendrier, ci-dessous, rappelle les étapes principales du déroulement des événements du 
concours et de mes investigations. 
 
5. 2. Calendrier récapitulatif 
- Rentrée : lancement du concours. 
- Octobre : bulletins d’inscription, première convocation informative. 
- Janvier : pré- audition 
- Avril : audition et prise de notes en vue de l’écriture du journal. 
- Mai : présentations  des oeuvres devant un public d’élèves et prise de notes. 
- Juin : spectacle des promotions. Prise de notes et entretiens. 
 
5. 3. Population 
Les élèves que j’ai observés pour cette étude sont issus du collège de Nyon-Rochecombe ou 
du collège de Prangins. Ils couvrent les années du cycle scolaire secondaire allant des classes  
de CYT5 aux  9e années tout filières confondues (VSB,  VSG, VSO). Je n’ai pas fait de 
distinction entre filles et garçons. 
Les enseignants participant cette année sont des généralistes appartenant à diverses filières 
(sport, musique, arts visuels, français). 
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6. Technique de récolte et d’analyse des données 
Dans le but de répondre  aux cinq questions qui touchent différents domaines d’observation, 
l’écriture d’un journal est le moyen retenu pour consigner le déroulement du concours.  
Ce dernier figure dans sa version intégrale dans les annexes.   
Des extraits choisis sont sélectionnés en vue de l’analyse. 
Les informations et premières impressions du journal sont classées par  répertoires 
(motivation, stratégies, socialisation, construction identitaire, travail et rôle de l’enseignant).  
Comme expliqués plus haut, les répertoires d’observations ont été définis à partir des concepts 
qui impliquent une question de la recherche. 
L’observation des élèves est faite pendant les auditions et les divers spectacles.  
Elle a pour dessein de mettre en évidence les actions des participants associées à la 
présentation de leur oeuvre. L’observation se penche également sur la structure et 
l’organisation générale du projet, incluant le rôle joué par les responsables.  
Dans un second temps, pour étayer certaines questions, un entretien avec quelques élèves et 
enseignants participants est retranscrit puis analysé. 
Chaque domaine d’investigation est l’objet d’une petite synthèse destinée à répondre à la 
question qui lui est associée. 
Les données ne sont pas testées sur un mode quantitatif. Les indices sont collectés puis 
analysés dans le but de vérifier des suppositions. 
Le journal est un moyen de consigner les doutes et interrogations de l’auteur sur le mode du 
commentaire.  
 
Comme cité précédemment, l’observation ne permettant pas de donner des réponses claires et 
comportant une part de subjectivité, je complète ce procédé par une phase d’entretiens avec 
des participants du concours. Par ce moyen, je souhaite approfondir les questions laissées en 
suspens durant l’observation. Puis en analysant les réponses et en les comparant aux points 
théoriques définis précédemment, je souhaite tirer des conclusions et décrire leurs éventuelles  
implications dans la pratique. Enfin une synthèse générale pourrait déboucher sur de 
nouvelles pistes de réflexions. 
En bref, la récolte des données s’effectue en diverses étapes et par des moyens différents. 
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7. Résultats et discussions  
7.1. Rappel 
Pour présenter les résultats de mon observation, j’utilise une structure qui présente les 
différents éléments que je souhaite interroger et mettre en évidence à travers cet événement.  
Les commentaires sont regroupés par domaines : 
Structure et organisation 
Rôle de l’enseignant 
Participation des élèves 
Stratégies, démarches 
Interactions, communication 
  
Pour la présentation, je procède de la manière suivante : 
Je commence par donner un aperçu général de l’étape du concours que je présente si 
nécessaire. 
Je présente un extrait du journal. 
Je présente un commentaire (réflexions, questionnements) lié à un des thèmes suivants : 
Attitude élèves (motivation, implication dans le processus créatif). 
Stratégies et démarches des élèves (organisation, autonomie). 
Échange, communication, socialisation.  
Attitude et rôle des enseignants. 
Construction identitaire de l’élève. 
Les commentaires sont rassemblés dans une synthèse en fin de chapitre.  
 
Rappel, en vue de l’analyse du journal, des thèmes et questions associées : 
- Motivation : Les élèves participent-ils, s’impliquent-ils ? Quelles en sont les 
conséquences ? 
- Stratégies: Quel type d’action entreprennent les élèves pour concrétiser leur projet ? 
- Socialisation : Quel type d’échanges observe-t-on durant les manifestations du CAR? 
- Construction identitaire : Quel regard porte le participant sur son travail et sur lui- même ? 
- Travail et rôle de l’enseignant : Les responsables favorisent-ils, par leur attitude, les 
intentions du CAR?  
 38 
7. 2.  Extraits choisis et commentaires personnels 
Au mois de janvier, durant le cours, chaque participant se rend en salle de rythmique pour un 
court entretien d’une dizaine de minutes. Il expose son projet aux enseignants responsables 
qui lui posent quelques questions pour s’assurer de la cohérence de sa démarche. Cette 
rencontre lui permet d’achever une « période de réflexion » sur la validité de son projet. Dès 
lors, il entame la « phase de création » durant laquelle il va concrétiser ses idées. Il réalise son 
projet à la maison en parallèle du travail scolaire. Il met tout en oeuvre pour pouvoir présenter 
son travail au mois d’avril, devant un public constitué des élèves participants et du jury des 
enseignants responsables.  
J’ai consigné dans un journal le déroulement du concours entre les mois d’avril à la fin 
d’année (audition d’avril, spectacle en mai, fête des promotions de juin). 
Quelques extraits (italique) sont là pour tenter d’illustrer les apports du CAR (voir partie 
théorique). Chaque extrait est suivi d’un commentaire repris, en fin de chapitre, dans une 
synthèse. Elle tente de répondre, ainsi, aux diverses questions laissées en suspens dans cette 
étude.  
 
Audition du mois d’avril- salle du collège du Rocher- 04. 04. 2011 
Durant cette audition qui tient place dans la salle de rythmique de l’école, les élèves ou 
groupes d’élèves présentent pour la première fois leur production (musique, chant, danse, 
sketch, théâtre, dessins, animation sur ordinateur, photos, etc.).  
 
« Quatre élèves du même groupe ne s’entendant pas, deux d’entre eux sont partis.» 
Je me rends vite compte que la grande difficulté de travailler en groupe est que chacun puisse 
s’entendre. La gestion des conflits n’est pas facile à gérer pour des élèves de secondaires 
dont la nature et les émotions à cet âge peuvent être très changeants. 
 
 « Un élève a sa guitare, mais il n’a pas d’amplificateur. Un enseignant va en chercher un en 
salle de musique. Un autre élève manque à l’appel. Quelqu’un se charge d’aller le chercher 
en classe. J’observe que beaucoup d’élèves n’ont pas encore l’habitude de se structurer ». 
Je note que beaucoup d’élèves n’anticipent pas à l’avance le déroulement des événements et 
ne sont pas encore très autonomes. De ce fait, beaucoup d’oublis surviennent.  Ici, le rôle de 
l’enseignant est de combler les lacunes.  
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« Monsieur Seiler me fait remarquer que ces détails montrent combien le jeune élève est peu 
habitué à gérer lui-même la totalité de ce qui est lié à sa propre production. Il est encore 
habitué à être pris en charge dans un système scolaire.  Un des buts de la démarche du 
concours et d’amener l’élève vers une autonomie grandissante dans ses projets. » 
La remarque de l’enseignant va dans le sens des objectifs du CAR qui souhaite compléter la 
formation de l’élève faite en cours par une expérience pratique. Je désire mettre en lumière 
les éléments susceptibles d’atteindre cet objectif dans le CAR. 
 
« Il (l’enseignant) explique aux élèves la marche à suivre de l’audition : Après chaque 
représentation, les enseignants peuvent faire quelques remarques enrichissantes pour l’élève 
sur sa production. Les élèves sont également invités à donner leur avis. » 
Le fait que chaque participant puisse s’exprimer me semble être un bon moyen pour impliquer 
les participants qui ne sont plus là uniquement pour réaliser leur numéro mais dont le rôle 
s’élargit à porter une réflexion technique sur les productions. J’ai constaté que les élèves 
s’impliquaient aussi volontiers dans ce rôle de juge pour autant que les enseignants 
encouragent la démarche. 
 
« Au début de cette audition, en observant les divers événements et imprévus, des questions 
me viennent en vrac à l’esprit.  
-Comment améliorer l’organisation ?  
-Doit- on définir des buts précis pour être plus efficace ? Ne risque-t-on pas d’être trop 
directifs ? 
-Faut- il créer une ambiance plus tendue qui simule une vraie audition professionnelle? 
-Les élèves ont-ils une performance plus élevée dans ce contexte qu’en classe du fait qu’ils se 
retrouvent dans une ambiance plus décontractée qu’en classe ? » 
Je pense que des éléments de réponses peuvent être amenés en interrogeant les élèves lors 
d’entretiens. Nous voyons que ce type d’activités offre un moment d’apprentissage différent 
des cours, et plus récréatif. Le but est de joindre apprentissage concret et plaisir de créer.   
 
« Les élèves qui n’ont rien à présenter ou n’ont pas fini leur préparation doivent en expliquer 
les raisons et retourner en classe. C’est le cas de trois filles dont l’une s’est fait une entorse 
au bras. De plus, elles ont oublié le disque du morceau sur lequel elles comptaient danser. 
Monsieur Seiler essaye de faire comprendre à ces élèves qu’elles ont besoin de ce disque 
pour faire leur spectacle et que sans ce détail, ça ne peut pas fonctionner. Le but est 
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d’éveiller les élèves pour les rapprocher de l’autonomie dans la gestion de leur projet et de 
les rendre ainsi plus responsables. » 
Le rôle de l’enseignant est d’expliquer à l’élève les raisons de son échec de telle manière à 
ce qu’il se représente l’année suivante avec une attitude plus responsable.  
 
« Un groupe de garçons n’a pas de réseau sur leur ordinateur pour présenter leur travail 
visuel. Un autre groupe n’a pas réussi à terminer la préparation de leur chorégraphie dans 
les temps. Ils retournent également en classe. Cela peut paraître sévère, mais on essaye de 
simuler, avec le concours artistique, les contraintes et les obstacles que l’on retrouve dans 
la vie courante. » 
Cette activité permet de faire vivre à l’élève les conséquences de son insouciance dans le but 
de le responsabiliser pour son avenir. Cet apprentissage peut être utile en vue de le préparer 
au monde professionnel. 
 
« Thomas1 suit des cours de guitare depuis deux ans déjà. Il semble à l’aise devant un public. 
Il joue la partition de guitare sur le morceau qui passe simultanément, un peu comme un 
karaoké musical. Après son passage, Madame Bussard lui fait une remarque : Il aurait été 
plus intéressant de produire un morceau à la guitare en collaboration avec un groupe que 
seul en jouant sur un morceau enregistré. » 
On voit concrètement ici le rôle de l’enseignant qui consiste à encourager les interactions 
entre élèves pour favoriser la communication 
 
« -Deux filles de 6CYT présentent leurs dessins. Il n’y a pas de thème particulier et très peu 
de dessin. On devine mal leurs intentions à travers ce travail. Monsieur Seiler demande aux 
deux élèves comment elles s’y sont prises. Il leur fait remarquer qu’en tant que spectateur il 
aurait souhaité un peu plus de dessins et reste sur sa faim. En s’adressant à tous les élèves, il 
fait remarquer qu’on peut réfléchir à la meilleure façon de présenter son travail comme de 
coller ses dessins sur des feuilles de même couleur pour unifier l’ensemble. » 
Le CAR ne proposant pas un réel encadrement de l’élève dans sa phase créative, ce dernier 
est le seul à décider du niveau d’exigence qu’il se donne. Cela peut mener à des déceptions 
pour le public. 
 
                                                
1 Les prénoms des élèves sont tous fictifs. 
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« -Je constate que les avis entre les enseignants peuvent varier. Faut- il plus de cohésion 
entre eux ?» 
On peut imaginer d’organiser une séance en amont de la manifestation entre les enseignants 
impliqués, dans le but de rappeler les objectifs de la démarche et s’accorder sur divers points. 
 
« Deux filles qui au départ devaient être trois dansent sur un morceau enregistré. La 
chorégraphie plaît au public qui le fait remarquer par des critiques positives. » 
J’ai pu constater un esprit positif entre les spectateurs et les élèves qui présentaient leur 
travail. Il n’y avait pas de moquerie et cela est peut-être dû au fait que chacun est engagé dans 
la même démarche et fait face à la même pression. Ceci laisse penser que la manifestation 
rassemble les élèves. 
 
« Deux garçons présentent chacun un dessin au crayon gris de Michaël Jackson. Monsieur 
Seiler leur demande comment l’idée du sujet leur est venue. Ils répondent  que c’est parce que 
tout le monde connaît ce chanteur. Sur la question du petit nombre de dessins présentés, ils 
expliquent qu’ils s’y sont pris au dernier moment car ils n’étaient plus aussi motivés qu’au 
départ de leur inscription au concours artistique. Ils avaient plein de projets au départ, mais 
l’envie s’est estompée en voyant le temps que la préparation prenait en parallèle du travail 
scolaire. » 
Dans le CAR, l’élève est face à lui- même et face aux obstacles. 
On voit ici un exemple concret de facteur qui fait chuter la motivation créative. 
 
« Après le départ des élèves, les enseignants se livrent à un premier échange de vues. Dans 
l’ensemble, ils ne semblent pas très satisfaits. Selon Monsieur Zieri, les travaux  présentés ne 
sont pas assez aboutis. Madame Bussard évoque une remise en question dans le 
fonctionnement du concours. Ils se demandent s’il ne faut pas envisager un suivi dans le 
travail des élèves sous forme de coaching. » 
Je constate que le débat de l’équilibre entre niveau d’apprentissage et liberté de mouvement 
est présent même parmi les personnes instigatrices du projet. En établissant un système de 
coaching effectué par les enseignants, on retrouverait une structure plus cadrante dans 
laquelle l’élève est passablement dirigé dans son travail. Le risque est, qu’au final, son travail 
soit, sans doute, moins personnel.   
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« On constate aussi que peu d’élèves se sont vus à plusieurs reprises pour élaborer leur 
travail et que beaucoup s’y sont pris au dernier moment. » 
Les diverses rencontres, avant l’audition d’avril, sont là pour aider l’élève à tenir compte du 
calendrier des échéances dans la mise sur pied de son projet. Malgré ce système, on rencontre 
toujours des élèves qui « s’y mettent » au dernier moment. 
  Faut- il proposer plus de contraintes durant la phase créative (en imposant, par exemple, un 
certain nombre d’heures de travail dédiées à la réalisation du projet), au risque de modifier le 
concept de l’évènement ? 
 
« - Quatre filles n’ont pas de projet à présenter. En discutant avec Monsieur Seiler, elles 
expliquent qu’elles n’ont pas réussi à s’accorder entre elles. 
Une enseignante qui a discuté avec le groupe en question m’explique les raisons de la 
scission apparue : Il semblerait que l’une des élèves est venue remplacer une fille prévue au 
départ. Cependant la nouvelle arrivante n’a pas été acceptée par toutes et a été 
systématiquement mise de côté par  une partie du groupe. » 
Ici, je constate qu’il n’y a pas de structure qui permette de gérer ce genre de crise et valoriser 
la communication. L’enseignant ne devrait-il pas intervenir avant, comme médiateur, pour 
favoriser le dialogue. Faut- il créer un contrôle qui fonctionne comme un système de 
médiation ? 
 
« -Deux garçons de CYT6 chantent au micro sur un morceau de rap existant. Ils semblent très 
concentrés, un peu raides, probablement le fait de passer devant un public de copains. » 
Ayant eu ces élèves sous ma responsabilité en classe, j’ai pu constater par la différence 
d’attitude en classe et durant leur passage devant les spectateurs que le moment était pris au 
sérieux du fait de la pression engendrée par cette expérience. Le moment de la présentation 
devant des spectateurs semble souvent être ressentie de manière intense. J’ai l’impression 
qu’elle implique le participant dans sa démarche. 
 
« -Trois filles font une chorégraphie très répétitive et qui manque d’intention. Peut-être, 
étaient- elles plus motivées par le fait de faire quelque chose ensemble et n’ont pas trop 
réfléchi au contenu de leur prestation. » 
Certains élèves donnent l’impression que leur motivation première en participant au concours 
est d’être avec « leurs copains » et la réflexion autour de la démarche semble reléguée au 
second plan. Je pense que, quelle que soit la motivation qui pousse l’élève à s’inscrire, le but 
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est qu’il profite des apports supposés du CAR dont la socialisation fait partie. Mais, il est 
souhaitable, cependant, que l’expérience vécue stimule le goût de la pratique des arts créatifs.  
 
« Concernant les chorégraphies, Monsieur Zieri pense qu’en filmant les prestations, les 
élèves pourraient voir le décalage qui existe entre ce qu’ils pensent faire et leurs mouvements 
réels ». 
Ce genre d’outils peut être un apport intéressant pour la structure du concours issu de la 
catégorie « art corporel ». En effet, l’élève se voit évoluer à l’écran et peut décider lui- même 
de corriger certains aspects de sa prestation. En travaillant de la sorte sur sa remise en 
question, l’élève développe peut-être son autonomie. 
 
« -Je constate que pour certains élèves qui ont plus de pratique derrière eux, l’enseignant à 
moins à intervenir. Parfois devant le manque d’aboutissement d’un travail, on peut avoir 
tendance à s’indigner. Il faut pourtant rester positif et encourager. C’est dans ces cas-là 
qu’on peut apporter quelque chose de concret à l’élève ». 
En se focalisant  sur les aspects positifs du travail de l’élève, on souhaite favoriser chez lui la 
construction d’une image positive qui le stimule dans ses activités. 
 
« -Une élève de 7VSB interprète un morceau au piano chanté en allemand. Son choix me 
surprend car chanter en allemand est une démarche peu commune pour une élève de cet 
âge». 
Je constate que certains élèves font preuve de plus de maturité que d’autres et possèdent une 
plus grande expérience. Tous les niveaux mélangés peuvent participer à une émulation. Je 
pense que c’est positif pour encourager les élèves qui découvrent pour la première fois la 
manifestation. L’exemple donné par certains est sans doute encourageant pour d’autres.  
 
« -Carole (7VSB) joue un morceau calme au piano qu’elle a composé tout seule. » 
Certains élèves se présentent au concours avec des compétences qu’ils travaillent depuis des 
années, déjà, en dehors de l’école.  
J’ai l’impression qu’un élève qui présente quelque chose pour la première fois, porte son 
intérêt sur le processus de création, il se demande : « qu’est ce que ça va donner ». Un élève 
plus expérimenté se focalise peut- être plus sur la rencontre avec un public. Étant familiarisé 
avec sa création, il se focalise surtout sur la  communication avec les gens qu’il établit par le 
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biais de son oeuvre. Cette supposition met en valeur le potentiel de communication présent 
dans la pratique des arts.  
 
Spectacle pour les élèves- salle des Morettes.  
Prangins-09. 05. 2011. 
Les élèves retenus lors de la première audition sont invités à représenter leur travail au mois 
de mai devant un public composé d’élèves non- participants de leur collège et d’un collège 
voisin. Cette année, les créations retenues sont toutes de type « chant » et « musique ». La 
représentation a lieu dans une salle de spectacle à Prangins plus vaste que la salle de 
rythmique de l’audition du mois de mai.  
 
« - Après son passage sur scène, Jeanne se réfugie derrière les rideaux. Elle semble 
essoufflée et s’assoit adossée au mur. Je pense qu’elle ressent le stress de son passage sur 
scène ».   
Après sa prestation sur scène, cette élève semblait relâcher la pression qu’elle avait subie 
durant son passage. Je pense que ce genre de sensations fait partie des stimulations que 
recherche celui qui s’investit dans une démarche créative qui l’amène à se confronter à un 
public. Ce type d’expériences est sans doute une bonne formation pour la vie active. 
 
« -Durant la chorégraphie de Marc, la salle est en délire et témoigne bien de la notoriété que 
Marc entretient avec ses camarades». 
Certains participants semblent dans leur travail valoriser la communication avec le public. 
Parmi les motivations qui animent un artiste, on trouve le besoin d’être reconnu par ses pairs. 
Peut- être est- ce le souhait de certains participants ? 
 
« -A la fin du spectacle, tous les artistes se rassemblent sur la scène et saluent le public». 
Je suppose que ce moment doit être vécu par les participants de manière intense et comme un 
moment valorisant découlant des résultats de leurs efforts. 
 
Répétition du 27.6.2011- aula du collège de Nyon. 
Quelques jours avant la fête des promotions, l’occasion est donnée aux élèves sélectionnés de 
perfectionner leur travail lors de répétitions qui ont lieu pendant les cours. Cette dernière 
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prend place dans le grand auditoire de l’Aula du collège de Nyon dans laquelle se tiendra le 
spectacle de fin d’année. Le public est composé des élèves qui ont un projet à présenter. 
 
« - Deux filles jouent une pièce de théâtre que leur enseignante leur a proposée. Il s’agit d’un 
dialogue entre deux personnes assises à une terrasse qui s’intitule « Je veux maigrir ». Ce 
texte fait la part belle aux jeux de mots et quiproquos. Durant la répétition, les deux 
comédiennes ont encore beaucoup de lacunes dans la mémorisation du texte. L’enseignante 
leur souffle lors qu’elles ont une hésitation. Elle les stimule également par ses remarques : 
« Parlez plus fort, sans quoi on est mal !».  
À la fin de la représentation, Madame Cassel leur conseille de poursuivre la mémorisation de 
leur texte qui, pour l’instant, n’est pas au point ». 
Certains élèves se lancent des défis qui mettent en avant leurs goûts et leurs compétences. 
Alors que certains ont le trac devant une petite assemblée, d’autres n’hésitent pas à s’investir 
dans un projet qui les confronte directement à un grand nombre de personnes. On voit que les 
motivations et les revendications sont variées. Dans une certaine mesure, le CAR offre une 
structure qui permet à chaque élève de s’investir dans la mesure de son audace. 
 
Répétition et fête des promotions- aula du collège de Nyon- 
30. 06. 2011 
Le spectacle de fin d’année a lieu devant les élèves des classes de 9e année et de leurs parents 
réunis à l’occasion de la remise des diplômes. 
Une ultime répétition a lieu une heure avant l’évènement. 
 
« -Claire joue sa partition au piano. Elle remarque: «  Ca va être trop stressant ! Il y aura 
beaucoup de monde ! ». Certains élèves commencent à ressentir la tension à l’approche du 
spectacle des promotions. Certains semblent plus tendus, plus concentrés. » 
L’expérience arrivant à sa fin, plus l’émotion des participants est intense, plus elle doit être 
marquante pour eux à posteriori.  
 
« À la fin de leur prestation, Claire et la chanteuse sont applaudies par les élèves. Elles 
rigolent. Seront-elles plus tendues ce soir ? En tout cas, le plaisir et l’amusement semblent 
être de la partie, ce qui est certainement un bon état d’esprit pour aborder le spectacle de fin 
d’après-midi. »   
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Je pense que l’esprit de bonne humeur que j’ai observé durant les répétitions diminue le stress 
général. 
 
« -Marc répète sa chorégraphie. Avec l’éclairage prévu, ça donne une impression encore 
meilleure. Chaque nouvel élément ( éclairage, costume, etc.) semble donner toujours un peu 
plus de crédit au projet que l’élève a entrepris. » 
Les élèves sélectionnés durant toute la durée de l’évènement sont plus à même de ressentir la 
concrétisation de leur projet qui par le contexte extérieur (décor, foule, etc) prend de plus en 
plus d’ampleur.  
 
« -Inès s’installe. Le micro est mal ajusté. Elle essaye de le fixer, sans succès. Elle en rigole, 
en même temps que le public. Elle arrive enfin à le régler et la salle applaudit. Je constate 
qu’un petit lien se crée ainsi entre la musicienne et les spectateurs. Lula interprète son 
morceau en allemand. J’ai l’impression que la sonorisation est différente de la répétition et 
produit moins de profondeur- ce qui est dommage, pour ce style de chanson, selon moi. La 
différence de sonorisation est due au faite que la salle est remplie de monde en comparaison 
de la répétition où elle était presque vide. Le morceau terminé, les gens applaudissent. Inès 
salue, souriante, elle semble très contente. » 
Les projets des participants concrétisés dans le spectacle de fin d’année est l’aboutissement 
des efforts de l’élève pour réaliser son projet. Cet exemple semble mettre en lumière un lien 
qui unit valorisation de l’élève et démarche créative artistique.  
 
7. 3. Entretiens avec les élèves participants  
Certaines questions restent encore en suspens. Dans le but de réaliser une synthèse analytique 
du journal,   j’interroge certains participants, à l’occasion d’un court entretien de 10 minutes 
chacun. 
Ces rencontres ont lieu pendant la période comprise entre le spectacle pour élèves du mois de 
mai et celui de remise des diplômes en fin d’année scolaire. 
Mon but est de collecter des informations supplémentaires qui permettent d’affiner ma 
recherche et notamment d’éclairer le parcours d’élèves dont le niveau de compétence ou 
l’implication semble évidente. Le but est de tenter d’en comprendre la raison .C’est l’occasion 
aussi de connaître le ressenti des participants sur la démarche du CAR,  leurs productions et le 
niveau de satisfaction qu’ils en tirent. 
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Pour faciliter la lecture, chaque question résume les réponses des sept élèves interrogés. Les 
éléments les plus pertinents sont mis en évidence. Le questionnaire complet figure en annexe 
en fin du présent document. 
 
7. 4. Profil des élèves questionnés 
Le profil des élèves participants au questionnaire est reproduit, ici, dans le but de permettre de 
se faire une idée de l’expérience de l’enfant dans le domaine artistique et de son niveau 
d’implication. 
 
-Inès, 7VSB, 13 ans. 
Lula a commencé la musique à 7 ans. Elle a 5 ans de pratique du chant derrière elle et suit des 
cours de piano depuis 1 an et demi. Elle est très intéressée par le domaine musical et  un bon 
contact avec son professeur de chant à l’école, renforce cette idée. Elle joue dans un groupe 
de musique rock avec des copains. Sa mère l’encourage dans son apprentissage du piano. 
- Théo, CYT6, 12 ans. 
C’est en voyant quelqu’un jouer de cet étrange instrument, que l’envie est venue à Théo 
d’apprendre l’accordéon, voilà 2 ans déjà. Le fait que ce n’est pas un instrument commun, 
dont tout le monde joue, l’a aussi séduit. Il n’a pas été motivé par des proches et l’idée lui est 
venue tout seul. Il prend des cours avec un professeur. Il ne sait pas encore s’il sera 
sélectionné pour le spectacle final de la remise des diplômes. 
- Sophie, Jade, CYT6. 
Elles présentent deux numéros : Une chorégraphie dansée sur un morceau de Lady Gaga et un 
morceau au piano joué par Sophie et dansé par Jade. Elles ont été sélectionnées pour le 
spectacle de remise des diplômes pour leur chorégraphie en duo. 
Sophie prend des cours de danse. Elle joue aussi du piano en autodidacte. Elle écoute des 
morceaux et essaie de les rejouer. Elle a récupéré le piano de sa tante. 
Jade a fait des cours de hip- hop. 
- Marc. CYT6. 
Il danse chez lui, comme un loisir ou avec un camarade. Il est motivé par des émissions de 
télévision de type « Incroyables Talents » qui présentent des groupes de jeunes danseurs qui 
se produisent pour gagner un concours. Il observe beaucoup pour en tirer un enseignement. Il 
aime le « freestyle dance », un genre de chorégraphie qui favorise l’innovation. 
- Jeanne. CYT6. 
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Elle joue de la flûte traversière et touche au domaine de la musique depuis 4 ans. 
- Carole, 7VSB. 
Elle a déjà fait une année de piano en cours privé et une année au conservatoire. Elle voulait 
faire du piano depuis longtemps déjà et sa mère l’a encouragée. 
 
7. 5. Questionnaire aux élèves 
La plupart des élèves ont présenté des chorégraphies ou des morceaux joués par un instrument 
ou chantés. 
 
1) Quelles peuvent être les raisons d’un échec du spectacle que tu présentes ? 
Les élèves s’expriment sur ce qui les a marqués durant leur présentation. Parmi les éléments 
perçus comme facteur d’échec, je note : 
-Le stress. Il peut aboutir à un sentiment de perte de confiance en soi.  
-Ne pas maîtriser la technique du domaine artistique choisi par le participant. 
-Le manque d’investissement. 
  
2) Qu’est ce qui est le plus difficile dans la préparation de ta présentation ? 
Cette question permet de nous éclairer sur les difficultés rencontrées par l’élève dans 
l’élaboration de son projet. 
Le manque de temps à disposition pour répéter. 
Concernant la musique : donner vie au morceau, chanter dans une langue étrangère. Trouver 
un morceau qui s’accorde à son instrument. 
Concernant la danse : la synchronisation et précision des chorégraphies. 
 
3) As- tu ressentis du stress, le trac devant le public ? 
Les réponses nous éclairent sur les raisons du ressenti du stress autour du spectacle. Pour 
beaucoup, la répétition qui débouche sur la maîtrise, procure un sentiment de  confiance en 
soi.  
Le stress est moindre pour l’élève qui  a déjà de l’expérience en dehors de l’école ou 
pratiquant une activité complémentaire. 
Le soutien des proches est également évoqué comme un bon remède. 
Le stress disparaît parfois une fois que l’élève démarre sa prestation. 
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4) Est- ce qu’on t’a fait des critiques ? Comment les as- tu prises ? 
Certains ne se limitent pas à écouter les critiques qu’on leur adresse. Ils y voient un moyen de 
progresser. 
Certains se livrent à une autocritique. 
Certains sont encouragés par la critique. 
Les critiques positives mettent de bonne humeur, font du bien. 
 
5) Pourquoi as- tu participé au concours artistique ?  
Les réponses mettent en lumières les motivations des élèves ou les raisons de leur 
participation au concours. Certains évoquent une  évolution personnelle positive au fil des 
participations. 
Les raisons évoquées par les élèves pour expliquer leur participation au projet sont : 
Retenter sa chance après avoir été éliminé l’année précédente.  
Se représenter jusqu’à avoir l’impression d’ « en avoir  fait le tour ». 
Participer une seconde fois dans une autre discipline. 
Faire valoir ses goûts et capacités. 
Motivés après avoir vu les oeuvres des participants de l’année précédente. 
Les encouragements des parents. 
Un moyen de se rendre compte de ses progrès. 
 
6) Es- tu fier de toi après une présentation ? 
Les élèves interrogés retirent de la fierté, en général. Certains évoquent des préoccupations 
liées au niveau de leur prestation. 
Certains sont fiers mais également insatisfaits d’eux- mêmes. 
Certains gardent la tête froide en évoquant les différences de niveaux existants entre 
individus. 
 
7) À quoi penses- tu pendant la représentation ? 
Certains élèves montrent qu’ils sont très conscients du moment qu’ils sont en train de vivre et 
cela les motive à se surpasser pour éviter les regrets, après coup. Ce type de réflexions  
évoque la capacité de l’élève à se projeter dans le temps. Parmi les réponses, je retiens 
également : 
-Avoir des pensées positives pour réussir son projet. 
-Se concentrer un maximum. 
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-Donner du plaisir aux gens. 
-Imaginer ce que pense le public de sa présentation. 
 
8) Entretiens- tu une créativité personnelle en dehors de l’école ? 
La plupart des élèves interrogés entretiennent un lien avec l’art en dehors de l’école. 
Parmi les activités proposées, je retiens : 
-Engagement dans un  groupe de rock, utile pour faire des rencontres. 
-Cours avec un professeur particulier. 
-Pratique d’un instrument à la maison. 
-Reproduire des chorégraphies ou morceaux vus à la télévision. 
-Pratique de cours au conservatoire. 
 
9) Quelqu’un t’a-t-il encouragé à participer au concours ou l’idée vient- elle de toi ? 
Beaucoup d’élèves déclarent s’être engagés dans le concours de leur plein gré.  
L’appui des proches est souvent évoqué. 
Le fait de décider tout seul  de sa participation est perçu comme un signe d’indépendance. 
Certains s’engagent pour faire plaisir aux parents. 
 
7. 6. Constat tiré de l’observation  
Une synthèse des commentaires classés par thèmes tente de répondre aux questions de la 
problématique. 
Ces observations restent une interprétation d’événements vécus et ressentis de manière 
personnelle. 
 
-Sur l’attitude des élèves:  
L’ambiance générale de la manifestation me paraît dynamique. J’observe des élèves 
enthousiasmés, qui semblent satisfaits de participer à un projet créatif. Beaucoup montrent de 
l’implication, mais certains jettent l’éponge devant la difficulté à gérer conjointement travail 
scolaire et engagement dans le projet du concours. Chacun se donne ses propres contraintes 
dictées par le niveau de maturité. Certains s’investissent plus que d’autres. 
En général, les participants aiment donner leur avis sur les prestations. Ceux qui se retrouvent 
en état d’échec sont contraints d’accepter les faits.  
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Ce type d’activités les confrontant à un public, sous la pression d’un regard, les élèves sont tôt 
ou tard impliqués dans la démarche. Les différents niveaux représentés participent peut- être à 
une émulation collective. Certains tirent leur motivation par le fait de se retrouver entre 
camarades.  
D’autres font preuve d’audace et n’ont pas peur de se produire devant la foule. Le fait de voir 
son travail prendre de l’importance, au fil des étapes du concours, implique d’avantage 
l’élève. 
 
-Sur les démarches des élèves:  
Il est livré à lui-même et se retrouve seul à déterminer son niveau d’exigence. Il est aussi 
passablement livré à lui- même lors d’une éventuelle baisse de motivation.  
Le participant qui maîtrise le fruit de sa créativité est en mesure de l’utiliser comme un outil 
de communication.  
À l’occasion des diverses présentations du concours incluant un public, l’élève est susceptible 
de se confronter à la problématique du stress. Ce type d’expériences est peut-être un jalon 
dans son apprentissage personnel de la gestion du stress. 
Ce dernier est peut- être mieux appréhendé si l’expérience est vécue dans une ambiance de 
groupe positive. 
 
-Sur la communication et l’intégration de l’élève au sein d’un groupe:  
Des conflits d’entente surviennent spécialement à cet âge ou les émotions sont ressenties de 
manière intense. La manifestation donne l’impression de produire un effet fédérateur sur les 
participants. 
 
-Sur la construction identitaire des élèves:  
Dans ce domaine, l’observation de la manifestation ne donne pas beaucoup d’indices. 
L’expérience de la démarche artistique menée jusqu’à son terme semble valoriser l’élève. 
Certains semblent chercher, à travers la démarche artistique, la reconnaissance de l’entourage. 
 
7. 7. Constat issu des entretiens 
Certains élèves  tiennent un discours plus élaboré que d’autres et semblent entretenir une 
réelle réflexion liée à leur pratique.  
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Les élèves gardent à l’esprit les critiques qu’on leur fait, détail qui donne un aperçu du sérieux 
de leur implication dans le projet. 
Certains ont débuté cette pratique bien avant la participation au projet et l’entretiennent en 
dehors de l’école. C’est auprès de ces élèves que j’ai rencontré une réflexion souvent plus 
poussée, impliquant la maîtrise de leur discipline artistique et une conscience marquée de leur 
propre personne. Cet élément pourrait être un indice en faveur de la problématique qui 
compare construction identitaire et pratique artistique. Plus de la moitié des élèves interrogés 
semblent faire un lien dans leur discours entre image de soi positive et maîtrise de la 
discipline. 
 
7. 8. Sur l’organisation du CAR et le rôle de l’enseignant 
Pour établir une synthèse des informations liées à la thématique du rôle des responsables et de 
la structure du CAR, quatre enseignants sont interrogés sur leurs motivations et conception du 
projet. Les réponses les plus significatives sont présentées, ici : 
 
7. 9. Questionnaire aux responsables 
1) Pourquoi participez- vous au concours artistique ou quel  est votre intérêt ?  
Cela permet de voir les élèves avec un regard différent.  
Pour  leur offrir un cadre qui favorise l’aptitude à se structurer.  
Par goût pour le domaine de l’art. 
 
2) Auriez-vous une critique ou interrogation à formuler sur la démarche du concours ou 
une éventuelle suggestion d'amélioration?  
Faire une représentation à l’attention des parents des participants.  
Rester ouvert à l’amélioration du projet. 
 
3) Selon vous, faut- il diriger les élèves (coaching,etc) ou les laisser très libres au risque 
que leur prestation n'aboutisse pas ?  
Offrir une structure qui donne beaucoup de liberté au départ puis se resserre pour aider l’élève 
à mieux se structurer. Le but est d’éviter la déception due à l’échec.  
Il est important de bien les conseiller et d'insister sur les échéances.  
Les avis sont divergents : « les laisser trop libres donne de mauvaises prestations » contre «  il 
faut leur donner une grande liberté ». 
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4) D'après vos observations, quel peut être l'apport du concours pour l'élève ? 
Développer une idée, la transmettre, s’exprimer.  
Le concours permet à l’élève d’être reconnu par les autres.  
La reconnaissance et la valorisation d’un talent personnel. 
Se produire en dehors de l’école. 
 
5) Et pour l'enseignant (vous) ?  
Le plaisir et la valorisation.  
Mieux connaître les élèves. 
 
6) Qu'est-ce qui vous a amené à prendre part à l'organisation du concours artistique?  
Le niveau d’implication des enseignants est varié, mais l’accès au concours se fait 
généralement par le bouche-à-oreille.  
Chacun est volontaire. 
 
7. 10. Sur le rôle des responsables et la structure du CAR 
Son rôle consiste à combler chez l’élève les lacunes d’organisation dues au manque de 
maturité. 
Le jeune étant passablement pris en charge par le système scolaire, l’enseignant peut utiliser 
ce genre d expérience (animation créative) pour le responsabiliser davantage. Entre autres, il 
les invite à se prononcer sur les oeuvres présentées. Mais, il les conseille aussi dans leur 
démarche créative.  
En cas d’échec, il en explique à l’élève les raisons pour pouvoir se représenter avec une plus 
grande détermination, l’année suivante.  
Il tente, également, de rassembler les élèves dans des projets communs. 
Il accepte le niveau de l’élève tel qu’il est et se focalise sur ses points positifs pour le mettre 
en valeur. Il fait une critique utile du travail de l’élève en lui amenant des pistes 
d’améliorations. 
 
Critique générale :  
Les niveaux d’implication des enseignants sont variés. Ils ne tiennent pas forcément tous le 
même discours au sujet de la nature de ce type de projet. 
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Améliorations :  
On pourrait envisager des démarches pour éviter les scissions dans les groupes, les abandons 
ou le manque d’implication. 
Imposer des inscriptions par groupe est peut- être un moyen de favoriser la collaboration entre 
élèves.  
On peut, également, envisager de créer des réunions pour résoudre des problèmes de structure 
ou d’objectifs, et définir un équilibre entre liberté et contrôle.  
Filmer les élèves pourrait leur donner un regard différent sur leurs prestations faites devant un 
public. 
On peut également s’interroger sur la méthode de sélection dont le rôle revient uniquement 
aux enseignants. Qu’apporterait un système de vote impliquant les élèves ? 
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8. Synthèse 
 Après avoir observé le déroulement de l’animation et analysé divers aspect du projet 
dans le but d’en comprendre son fonctionnement et ses apports, je rappelle divers 
points. 
 
8. 1. Apports généraux pour l’élève 
Tel que je l’ai observé, le CAR est une expérience qui peut être profitable pour l’élève à 
plusieurs égards. 
C’est une occasion pour lui d’apprendre à se familiariser avec le stress.  
En présentant son travail aux autres, notamment, au public, l’élève se fait une idée du niveau 
de ses compétences et en tire plus ou moins de satisfaction.  
Le concours est une expérience valorisante pour celui qui la mène à son terme.  
Elle laisse sans doute un souvenir marquant et, donc,  peut –être,  une trace d’apprentissage.  
Le CAR offre aux élèves qui le souhaitent un moyen certain de se mettre en valeur. Il leur 
donne une occasion de s’exposer. 
Les élèves qui ont déjà une pratique artistique à leur actif entretiennent souvent une réflexion 
poussée qui associe leur niveau de compétence et la maîtrise d’une branche artistique. 
Sur le plan des questions posées par la problématique, il n’est pas possible, ici, d’avoir des 
réponses catégoriques, mais les éléments obtenus confirment les  pressentis de départ. 
Ces confirmations sont un encouragement en faveur du développement des animations 
créatives au sein de l’école. 
 
8. 2. Expérience vécue et théories 
En comparant les intentions du CAR concrétisées dans la pratique avec les idées 
pédagogiques présentées dans la partie théorique du présent document (pédagogie Freinet, 
pédagogie du projet, etc.), on constate de nombreuses analogies dans leurs intentions. 
Le CAR  valorise la promotion de l’autonomie, le développement de la personnalité à travers 
la créativité, l’intégration du sujet dans un groupe en offrant une expérience fédératrice. 
Néanmoins, à l’instar de structures très élaborées comme, par exemple, le projet- 
pédagogique, le CAR propose une expérience qui repose sur une structure théorique moins 
arrêtée. 
Ainsi, tel que je l’ai observé dans son déroulement, le CAR ne me paraît pas être encré de 
manière profonde dans un canevas théorique reconnu, même s’il s’accorde avec, par certains 
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aspects. Beaucoup plus souple, sa structure est susceptible d’évoluer et de s’adapter, en se 
calquant sur les intentions pédagogiques scolaires du moment. 
 
8. 3. Les avantages d’une pratique artistique    
Enfin l’étude du CAR  présente une démarche qui met en avant, à l’attention des élèves,  la 
découverte et la pratique des arts. Elle se révèle être dans son ensemble une expérience 
réjouissante pour un grand nombre des participants. La pratique des arts qu’elle valorise a 
permis de constater auprès des sujets des éléments positifs associés au développement de leur 
réflexion et de leur personnalité en général. 
Pour conclure, au vu des résultats positifs observés au sein du déroulement du projet, cette 
étude a permis de confirmer les arguments des apports du projet. Les résultats peuvent 
constituer des encouragements à approfondir les recherches des problématiques qui mettent 
en relation pratique artistique au sein de l’école et développement des élèves. 
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9. Conclusions 
 
9.1 En bref... 
Le CAR propose une structure d’apprentissage complémentaire aux disciplines académiques. 
En s’inspirant des disciplines artistiques comprise dans le curriculum des cours, elle permet 
aux participants de s’engager dans le projet avec un minimum d’expérience.  
Sur ces bases, elle lui propose une expérience pratique qui favorise  les notions de  
communication, d’autonomie. En fin de compte, en encourageant l’élaboration d’un projet 
artistique basé sur l’expression personnelle, elle incite l’élève à la découverte de soi. 
 
L’expérience vécue au sein du concours constitue un bon moyen de se familiariser avec des 
notions rencontrées dans la vie active, notamment le stress. Ce constat permet d’assimiler le 
CAR à un jalon pour l’élève dans son apprentissage de la vie en société. 
 
Si la structure du CAR ne contredit pas les concepts issus des théories pédagogiques actuelles, 
elle reste, néanmoins, beaucoup plus souple. Finalement, elle est aussi pour l’élève une 
animation divertissante apportant, au sein de l’école, une expérience contrastant avec le 
rythme habituel des cours. 
 
9. 2. Remarques générales  
Cette étude apporte, avant tout, des éléments qui constituent des encouragements en faveur de 
projets artistiques au sein de l’école. Elle ne constitue pas une recherche empirique qui 
conduit à des résultats très précis. 
 
Les mécanismes qui ont été observés durant le concours débouchent sur des questions qui 
mériteraient des recherches plus pointues, notamment pour approfondir les liens entre 
développement et création artistique. De plus, mon domaine de recherche se cantonnant aux 
abords de l’école, je n’ai pas pu observer les participants en plein travail créatif. Ce dernier 
étant effectué à la maison, je n’ai pu voir que les résultats, à l’occasion des diverses 
représentations et spectacles.         
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Concernant les conséquences de ce type d’activité sur l’avenir de l’élève, la recherche se 
faisant sur le cours terme, elle ne peut explorer d’éventuels liens entre les affinités des élèves 
et une incidence sur leurs choix professionnels. 
Pour les mêmes raisons, cette étude s’en tient aux suppositions en citant des liens entre 
expérience du CAR et socialisation sur le long terme. 
 
Du fait des nombreuses thématiques d’études présentes dans ce travail, certaines ont suscité 
de ma part une plus grande attention que d’autres. C’est le nombre d’indices collectés qui a 
dicté ce choix. 
A posteriori, les informations tirées  des entrevues, m’ont paru plus riches que celles du 
journal. J’aurais souhaité développer davantage le travail des entretiens et raccourcir celui du 
journal qui m’a pris beaucoup de temps et dont les informations sont moins précises 
puisqu’elles reposent sur des suppositions. 
 
Ce travail se focalise sur une pratique au sein d’un établissement bien défini. Bien que 
d’autres types de manifestations soient explicités, cette étude serait plus complète en 
comparant le même type d’activités dans d’autres collèges et permettrait de brosser le paysage 
des diverses tendances actuellement en place. C’est finalement le temps à disposition qui m’a 
incité à chercher plus en profondeur qu’en largeur. 
 
9. 2. 1 Une école au profil varié 
 Ce travail met l’accent sur une pratique qui prend place dans l’école mais qui a lieu en 
parallèle des cours. Nous voyons que ce type d’activités peut être profitable à l’institution. 
Elle propose de faire évoluer les étudiants d’une manière vivante et originale tout en leur 
offrant une expérience utile.  
Ces activités sont parfois le fait d’une volonté de la direction qui, impliquée dans une remise 
en question continuelle, se soucie du contenu et de la manière dont elle enrichit la jeune 
génération. 
En tant que jeune enseignant, j’ai pu participer à des activités similaires, comme la semaine 
spéciale, qui propose aux élèves des ateliers pendants quelques jours, leur permettant de 
mettre sur pied un projet. J’ai pu constater un esprit positif dans ce type de démarches qui me 
permet de penser qu’elles ont un rôle à jouer dans nos écoles.  
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Enfin je souhaite que ce type d’animations créatives participe pour beaucoup à laisser de bons 
souvenirs et une bonne image de l’école à ces  élèves qui deviendront parents et avec lesquels 
il nous faudra collaborer conjointement pour le bien de l’éducation de leurs enfants. 
 
9. 2. 2 L’émancipation des activités artistiques  
J’espère que cette étude sera un encouragement pour tout enseignant qui défend les activités 
artistiques à l’école. J’espère qu’il trouvera, dans ces lignes, une motivation et des idées pour 
développer d’autres activités similaires, dans son établissement. Je souhaite, ainsi, qu’en 
affermissant le domaine de l’expression artistique dans l’institution scolaire, nous  
participions à l’émancipation de l’enfant.  
 
 
9. 3. Apports du travail à la formation de l’auteur 
Habitué à la pratique des arts depuis mon enfance, elle a toujours été pour moi un facteur de 
bien être et de développement. C’est donc tout naturellement que je me prononce en faveur de 
ce type de projets. Chaque élève traverse la période de la scolarité avec des sentiments variés. 
Si pour moi, cette expérience fut positive, les branches qui me donnaient des difficultés 
avaient un fort impact sur l’image que j’avais de ma personne incluant mes capacités. C’est 
pourquoi j’aborde la branche que j’enseigne (les arts visuels) avec l’idée qu’elle doit 
participer, pour l’élève, au développement d’une bonne image de soi. J’ai tendance à 
considérer la voix créative, comme une démarche positive, source de plaisir. L’animation 
créative que j’ai découverte et analysée dans ces lignes m’a conforté dans mes convictions. 
Dans l’ensemble, je l’ai perçue comme une expérience positive pour les élèves qui ont montré 
une participation réjouissante. J’espère que cette expérience participera à leur conserver une 
bonne image de l’école et entretiendra leur créativité de manière durable. 
 
 
9. 4. Et maintenant... 
Cette étude peut constituer un point de départ pour toute personne analysant l’apport 
des activités artistiques sur les élèves  ou cherchant à introduire à l’école des situations 
d’apprentissage complémentaire. 
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L’idée évoquée dans l’interview par le responsable actuel du CAR qui suppose un lien entre 
talent naturel et parcours professionnel n’a pas été approfondi dans ce travail. Cette démarche 
pourrait se pencher sur les liens entre talent créatif  qui se manifeste très tôt chez certaines 
personnes et dans quelle mesure cet élément participe à une intégration sociale et 
professionnelle. 
 
 Ceci mène à approfondir la problématique du lien entre pratique artistique et développement 
abordée avec le concours artistique de Nyon- Rochecombe. Ayant constaté que des élèves 
impliqués depuis une longue période dans un apprentissage présentaient des réflexions 
soutenues, il conviendrait de rechercher d’éventuels liens entre ces éléments. 
 
Enfin, la culture populaire étant acceptée dans le projet du CAR, des investigations pourraient 
être menées pour souligner la nature de leur impact sur les apprentissages. 
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Questionnaire à l’attention des élèves. 
 
Commentaires sur la nature des questions : 
J’ai rédigé ces questions après avoir assisté aux diverses prestations à l’occasion des 
auditions. 
1) Quelle peut être les raisons d’un échec du spectacle que tu présentes ? 
Les élèves s’expriment sur ce qui les a marqués durant leur présentation. Pour beaucoup le 
stresse est un facteur récurent. Des difficultés liées à la technique sont aussi évoquées. 
2) Qu’est ce qui est le plus difficile dans la préparation de ta présentation ? 
Cette question permet de nous éclairer sur les difficultés rencontrées par l’élève dans 
l’élaboration de son projet. 
3) As- tu ressentis du stress, le trac ? 
Les réponses nous éclaire sur les raisons de l’apparition du stresse autour du spectacle. Pour 
beaucoup, la répétition qui débouche sur la maîtrise, procure de la confiance en soi et un bon 
moyen de contrer le stresse. 
4) Est- ce qu’on t’a fait des critiques ? Comment les as- tu prises ? 
Certains ne se limitent pas à établir des bilans des critiques qu’on leur a faites. Ils voient dans 
les critiques un moyen de progresser. 
5) Pourquoi as- tu participé au concours artistique ? (intérêt, motivation) 
Les réponses mettent en lumières les motivations des élèves ou les raisons de leur 
participation au concours. Certains évoquent leur évolution au fil des participations. 
6) Es- tu fier de toi après une présentation ? 
Les élèves interrogés retirent de la fierté en général. Certains évoquent des préoccupations 
liées au niveau de leur prestation. 
7) A quoi penses- tu pendant la représentation ? 
Certains élèves montrent qu’ils sont très conscients du moment qu’ils sont en train de vivre et 
cela les motive à se surpasser pour éviter les regrets, après coup. Ce type de réflexions  
évoque la capacité de l’élève à se projeter dans le temps. 
8) Entretiens- tu une créativité personnelle en dehors de l’école ? 
La plupart des élèves interrogés entretiennent un lien avec l’art en dehors de l’école. 
9) quelqu’un t’a-t-il encouragé à participer au concours ou l’idée vient- elle de toi ? 
Beaucoup d’élèves déclarent s’être engagé dans leur concours sans la motivation extérieur. Ils 
citent souvent l’appui de leurs proches. 
 
Entretiens avec élève 1. 
Lula, 7VSB, 13 ans. 
Lula a commencé la musique à 7ans. Elle a 5 ans de pratique du chant derrière elle et suit des 
cours de piano depuis 1ans et demi. Elle est très intéressée par le domaine musical et a un bon 
contact avec son professeur de chant entretient ce sentiment. Elle joue dans un groupe de 
musique rock avec des copains. Sa mère l’encourage dans son apprentissage du piano. 
1) Quelle peut être les raisons d’un échec du spectacle que tu présentes ? 
Le stresse. Une faute amène une frustration qui en amène d’autres et peu produire de la perte 
de confiance en soi. 
2) Qu’est ce qui est le plus difficile dans la préparation de ta présentation ? 
Dans ce cas, il n’y avait pas beaucoup de difficulté car les accords étaient simples. La 
difficulté résidait plutôt dans le fait de chanter en langue allemande. 
3) As- tu ressentis du stresse, le trac ? 
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Un peu, ça dépend les concerts. Prenant parallèlement des cours au conservatoire, je suis 
habituée à me produire devant des gens. J’apprends aussi  la guitare avec mon copain et 
chante dans son groupe, nous allons bientôt faire un concert. Mes parents font aussi de la 
musique et m’encourage. 
4) Est- ce qu’on t’a fait des critiques ? Comment les as- tu prises ? 
A Prangins, les critiques étaient positives. Je savais, de toute façon, ce que valait ma 
présentation. Les critiques négatives qui me sont faites par mon copain, mon professeur ou 
mes parents ne me blessent pas, dans ce cas. Je le prends bien, car ces personnes connaissent 
mon niveau. 
5) Pourquoi as- tu participé au concours artistique ? (intérêt, motivation) 
C’est la deuxième fois que j’y participe. En 5ème, je me suis faite remerciée car je n’avais rien 
préparé pour l’audition, j’avais oublié. En 6ème année, J’ai été sélectionnée. Je jouais un 
morceau facile et je chantais un morceau dont les paroles étaient écrites sur un texte, sous mes 
yeux. Cette année je vais participer au spectacle à l’occasion de la remise des diplômes. 
L’année prochaine, je ne pense pas le faire car on loupe tout de même des cours et j’aurai 
d’autres choses à préparer. Et comme j’y ai participé déjà deux fois, j’ai l’impression, pour 
ma part, d’avoir fait le tour. 
6) Es- tu fière de toi après une présentation ? 
Oui, je suis fière mais sans plus. 
7) A quoi penses- tu pendant la représentation ? 
S’il y a beaucoup d’enjeux et que la partition est difficile à jouer, j’essaie de rester très 
concentrée. Pour éviter le stress et si le morceau est facile, je pense à quelqu’un que j’aime 
pour avoir de l’énergie positive et éviter, de cette façon, les fausses notes. Pour moi, la 
musique reflète ce à quoi tu penses.  
8) Entretiens- tu une créativité personnelle en dehors de l’école ? 
Je compose un peu mais je jette beaucoup. Je chante et joue dans un groupe de rock, ça me 
défoule. Pour l’occasion, je compose en anglais. Cela me permet d’exercer cette langue. Le 
groupe de rock m’a permis de rencontrer d’autres personnes de mon âge. Je suis à l’aise avec 
des garçons. La musique crée des liens. J’ai l’impression de gagner du respect et de ne plus 
être vue comme une gamine par mes copains du groupe. 
9) quelqu’un t’a-t-il encouragé à participer au concours ou l’idée vient- elle de toi ? 
Je suis indépendante. J’ai décidé toute seule de participer. Le choix de chanter un morceau en 
allemand me permet de me démarquer et aussi de me réconcilier avec cette langue. 
 
Entretiens avec élève 2. 
Matteo, CYT6, 12ans. 
C’est en voyant quelqu’un jouer de cet étrange instrument, que l’envie est venue à Matteo 
d’apprendre l’accordéon, voilà 2ans déjà. Le faite que ce n’est pas un instrument commun 
dont tout le monde joue, l’a aussi séduit. Il n’a donc pas été motivé par des proches et l’idée 
est venue de lui. Il prend ainsi des cours avec un professeur. Il ne sais pas encore si il sera 
sélectionné pour le spectacle finale de la remise des diplômes. 
1) Quelle peut être les raisons d’un échec du spectacle que tu présentes ? 
Le stresse 
2) Qu’est ce qui est le plus difficile dans la préparation de ta présentation ? 
Savoir le morceau par cœur sans fiche. Mais également savoir interpréter correctement le 
morceau, c’est- à-dire lui donner de la vie. 
3) As- tu ressentis du stress, le trac ? 
Un petit peu. Mais je ne suis pas stressé de nature. J’ai déjà beaucoup d’expérience et je fais 
du solfège depuis 5ans. Je ressens donc moins le stresse. J’ai déjà participé à beaucoup de 
spectacles. 
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4) Est- ce qu’on t’a fait des critiques ? Comment les as- tu prises ? 
Je n’ai pas reçu de critiques négatives mais plutôt de bons échos. 
5) Pourquoi as- tu participé au concours artistique ? (intérêt, motivation) 
J’y ai déjà participé l’année dernière avec un groupe de copains. Nous avons présentés une 
maquette. C’était une bonne expérience. Cela m’a donné l’envie de refaire l’expérience mais 
avec un instrument, cette fois. 
6) Es- tu fier de toi après une présentation ? 
Parfois oui. Mais parfois je me dis que j’aurais pu mieux jouer. 
7) A quoi penses- tu pendant la représentation ? 
Je ne pense à rien et me concentre que sur le morceau. 
8) Entretiens- tu une créativité personnelle en dehors de l’école ? 
Je lis des partitions et demande à mon professeur d’accordéon s’il pense que je peux les jouer. 
9) quelqu’un t’a-t-il encouragé à participer au concours ou l’idée vient- elle de toi ? 
L’idée m’est venue tout seul. 
 
Entretiens avec élève 3 et 4. 
Manon, Estelle, CYT6. 
Elles présentent deux numéros : Une chorégraphie dansée sur un morceau de Lady Gaga et un 
morceau au piano joué par Manon et dansé par Estelle. Elles ont été sélectionnées pour le 
spectacle de remise des diplômes pour leur chorégraphie en duo. 
Manon prend des cours de danse. Elle joue aussi du piano en autodidacte. Elle écoute des 
morceaux et essaie de les rejouer. Elle a récupéré le piano de sa tante. 
Estelle a fait des cours de hip- hop. 
1) Quelle peut- être les raisons d’un échec du spectacle que tu présentes ? 
Manon : De ne pas avoir donné toute mon énergie. Et parfois, au dernier moment,  on est 
obligé de supprimer des choses qu’on a pas assez travaillées. Par exemple, au spectacle de 
Prangins, à cause du trac, on ne voulait pas mettre les perruques et on a failli ne pas se 
présenter. 
Estelle : Pour moi, le trac. Mais ça ne m’a pas pénalisé car j’étais confiante puisqu’on a 
vraiment beaucoup répété. Ce qui met la pression, c’est de voir, dans le publique, des gens qui 
filment. 
2) Qu’est ce qui est le plus difficile dans la préparation de ta présentation ? 
Manon : La chorégraphie est difficile par moment. Il faut être claire et précise dans les 
mouvements. Et de faire, ensemble, les mêmes mouvements, au même moment, c’est 
difficile. On a dû fixer les perruques, aussi, car elles tombaient. 
Estelle : Parfois on manque de temps pour répéter. On a un emploi du temps chargé et c’est 
dur de trouver du temps libre. 
3) As- tu ressentis du stress, le trac ? 
Manon : Oui mais uniquement pour mon morceau joué au piano. Le piano était mal placé sur 
scène. J’étais mal positionnée, je tremblais un peu et avait peur de faire des fausses notes. 
Estelle : J’aime passer vite dans les premiers car je sens le stresse avant mais une fois que j’ai 
commencé, ça va mieux. 
4) Est- ce qu’on t’a fait des critiques ? Comment les as- tu prises ? 
Manon : Dans les critiques positive, on m’a dit que c’était original, que nous avons  a eu du 
courage que nous nous étions bien préparées. Dans les critiques négatives, que c’est dommage 
que nous n’ayons pas mis les perruques. Le maître a dit que si on n’allait pas au bout des 
choses, on risquait de ne pas être sélectionnée pour le dernier spectacle. Finalement ça a 
marché. 
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Estelle : Les gens ont apprécié que nous portions les mêmes habits et on trouvé dommage que 
nous ne portions pas les perruques à Prangins. Nous nous sommes dit, après, qu’ils avaient 
raison. 
5) Pourquoi as- tu participé au concours artistique ? (intérêt, motivation) 
Manon : Je voulais montrer mon talent pour la danse. Et aussi parce que j’aime la danse hip-
hop. C’est aussi en voyant le spectacle de l’année passé que ça m’a donné l’envie. 
Estelle : Au début nous avions envie de faire un sketch. Et puis finalement nous avons choisi 
de faire un numéro de danse.  
6) Es- tu fier de toi après une présentation ? 
Manon : Oui, je suis contente d’avoir fait ça. C’était une bonne expérience et j’aimerais 
recommencer l’année prochaine. Je suis un peu déçue que nous ayons choisit une 
chorégraphie qui ne soit pas de style hip- hop parce ça ne permet pas faire des enchaînements 
rapides. 
Estelle : Oui, je suis contente. Je pense que c’est une bonne expérience dont j’aurai un bon 
souvenir plus tard. 
7) A quoi penses- tu pendant la représentation ? 
Manon : Je compte dans ma tête ou je pense à la musique. Je me focalise aussi sur ce que le  
jury a dit comme d’éviter de tourner la tête. Je me motive aussi en me disant c’est maintenant 
qu’il faut tout donner pour être sélectionnée. 
Estelle : Je me remémore les pas et essaie de me baser sur la musique. Parfois je regarde 
Manon. 
8) Entretiens- tu une créativité personnelle en dehors de l’école ? 
Manon : Chez moi, je rejoue des mélodies au piano que j’ai entendues. J’ai un petit piano 
électrique, je recherche le son d’un morceau que j’ai entendu  et essaie de le refaire. 
Estelle : J’invente parfois des chorégraphies avec une copine pour s’amuser. 
9) quelqu’un t’a-t-il encouragé à participer au concours ou l’idée vient- elle de toi ? 
Manon : L’année passée, nous avons essayé de participer au concours avec deux autres 
copines mais c’était trop dur de se voir en même temps pour répéter. Je voulais ressayer cette 
année. 
Estelle : J’ai tout de suite voulu participé mais je ne savais pas quoi présenter. Et puis c’est 
Manon qui m’a proposé de faire quelque chose. 
 
Entretiens avec élève 5. 
Jonathan. CYT6. 
Il danse chez lui, comme un loisir ou avec un camarade. IL est motivé par des émissions de 
télévision de type « Incroyables Talents »qui présentent des groupes de jeunes danseurs qui se 
produisent pour gagner un concours. Il observe beaucoup pour en tirer un enseignement. Il 
aime le « freestyle dance », un genre de chorégraphie qui favorise l’innovation. 
1) Quelle peut être les raisons d’un échec du spectacle que tu présentes ? 
L’année passée, c ?était le trac. Cette année, c’est mieux allé. Une fois, pour un spectacle, on 
m’a avertit au dernier moment et alors je ne m’étais pas assez entraîné. 
2) Qu’est ce qui est le plus difficile dans la préparation de ta présentation ? 
Au début je voyais ça comme un simple loisir. Après j’allais faire du football. Mais si je suis 
engagé dans un concours, ça donne du travail, je dois inventer les mouvements et m’investir. 
C’est comme un devoir d’école, sinon ça peut mal tourner. 
3) As- tu ressentis du stress, le trac ? 
Avec l’expérience, je ressens moins le stress. Si je m’applique, les critiques sont positives et 
ça me vaut d’être populaire. 
4) Est- ce qu’on t’a fait des critiques ? Comment les as- tu prises ? 
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Je n’ai pas reçu de critiques négatives. Quand je reçois de critiques positives, Ça me fait 
plaisir et le soir, chez moi, ça me met de bon humeur, mes parents sont  contents. 
5) Pourquoi as- tu participé au concours artistique ? (intérêt, motivation) 
Je suis motivé et encouragés par mes parents qui trouvent que je danse bien. 
6) Es- tu fier de toi après une présentation ? 
Oui, très fier. 
7) A quoi penses- tu pendant la représentation ? 
Je pense à mes gestes et a essayer de faire plaisir aux gens. 
8) Entretiens- tu une créativité personnelle en dehors de l’école ? 
J’essaie d’inventer des chorégraphies personnelles dont j’ai observé une partie à la télévision. 
Inventer prend du temps mais parfois ça vient tout seul et les mouvements s’enchaînent 
naturellement. 
9) quelqu’un t’a-t-il encouragé à participer au concours ou l’idée vient- elle de toi ? 
J’ai déjà participé l’année dernière. Ça fait aussi plaisir à mes parents que je participe. 
 
Entretiens avec élève 6. 
Doriane. CYT6. 
Elle joue de la flûte traversière et touche au domaine de la musique depuis 4 ans. 
 
1) Quelle peut être les raisons d’un échec du spectacle que tu présentes ? 
Faire trop de fausses notes. Si ça arrive, j’essaie de me demander après pourquoi ça n’a pas 
marché. 
2) Qu’est ce qui est le plus difficile dans la préparation de ta présentation ? 
Il faut trouver le bon morceau, adapté à ce que l’on fait. Il y a des morceau qui ne sont pas 
adapté é l’instrument de la flûte traversière. 
3) As- tu ressentis du stress, le trac ? 
J’en ressens avant de passer sur scène. Dans ce cas, après la présentation, je ne suis pas 
forcément  contente. 
4) Est- ce qu’on t’a fait des critiques ? Comment les as- tu prises ? 
Oui, j’ai eu l’impression que les gens étaient contents. 
5) Pourquoi as- tu participé au concours artistique ? (intérêt, motivation) 
J’ai participé l’année passée et faisant du métalophone avec d’autres camarades. Nous avions 
aussi de la peine à s’accorder ensemble. A l’audition, on a jugé que ce n’était pas assez 
travaillé. Cette année, je voulais aller plus loin. Je ne pensais pas me retrouver là. Présenter un 
numéro tout seule, c’est plus facile. 
6) Es- tu fier de toi après une présentation ? 
Oui, je pense que j’ai bien réussi. Parfois je me pause la question si je fais de fausses notes 
mais je me dis que ça peut arriver. 
7) A quoi penses- tu pendant la représentation ? 
Je pense à mes doigts et à bien me concentrer. Je pense aussi à ce que je ressentirais après, 
que je me dirai : « Est- ce que j’aurai pu faire mieux ? ». 
8) Entretiens- tu une créativité personnelle en dehors de l’école ? 
Parfois, je prends des partitions dans des cahiers et je les joue à l’envers. C’est un exercice 
pour faire travailler la mémoire. 
9) quelqu’un t’a-t-il encouragé à participer au concours ou l’idée vient- elle de toi ? 
J’ai eu l’idée toute seule. 
 
Entretiens avec élève 7. 
Natalia, 7VSB. 
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Elle a déjà fait une année de piano en cours privé et une année au conservatoire. Elle voulait 
faire du piano depuis longtemps déjà et sa mère l’a encouragé 
1) Quelle peut être les raisons d’un échec du spectacle que tu présentes ? 
Si je ne me suis pas assez entrainée ou que j’ai le trac ou que je suis trop stressée. 
2) Qu’est ce qui est le plus difficile dans la préparation de ta présentation ? 
Il  faut choisir le bon morceau et bien s’entraîner. 
3) As- tu ressentis du stress, le trac ? 
J’étais assez stressée à Prangins. 
4) Est- ce qu’on t’a fait des critiques ? Comment les as- tu prises ? 
On m’a dis que j’avais de la peine à gérer les pédales du piano mais je l’ai pris comme un 
moyen de progresser. 
5) Pourquoi as- tu participé au concours artistique ? (intérêt, motivation) 
Ma mère m’a encouragé. J’ai bien aimé participer l’année passé mais je n’ai pas été 
sélectionnée pour le spectacle des promotions. Lors du spectacle aux Morettes (salle de 
Prangins), j’ai constaté que j’ai progressé. 
6) Es- tu fier de toi après une présentation ? 
Je trouve que je joue bien mais je trouve que d’autres jouent mieux que moi. 
7) A quoi penses- tu pendant la représentation ? 
Je pense à bien jouer ma partition. Je stresse aussi un peu en me demandant ce que pense les 
autres de ma prestation. 
8) Entretiens- tu une créativité personnelle en dehors de l’école ? 
Je travaille sur des morceaux que je prends au conservatoire. J’essaye aussi de reproduire des 
mélodies que j’entends à la télévision. 
9) quelqu’un t’a-t-il encouragé à participer au concours ou l’idée vient- elle de toi ? 
L’envie venait de moi mais ma mère m’encourage aussi. 
 
 
 
Questions	  aux	  enseignants	  Bonjour,	   >Dans	  le	  cadre	  de	  mon	  travail	  de	  mémoire	  de	  la	  HEP	  ,pour	  faire	  suite	  à	  votre	  engagement	  en	  faveur	  du	  concours	  artistique,	  j'ai	  besoin	  de	  votre	  avis	  sur	  cette	  thématique.	   >Voici	  quelques	  questions-­‐	  ne	  prenez	  pas	  plus	  de	  5	  min	  en	  tout,	  au	  besoin	  réponses	  brèves,	  style	  télégraphique	  bienvenu.	   	  1)	  Pourquoi	  participez-­	  vous	  au	  concours	  artistique	  ou	  quel	  y	  est	  votre	  intérêt?	   
	  2)	  Auriez-­vous	  une	  critique	  ou	  interrogation	  à	  formuler	  sur	  la	  démarche	  du	  concours	  ou	  
une	  éventuelle	  suggestion	  d'amélioration?	  	   
3)	  Selon	  vous,	  faut-­	  il	  diriger	  les	  élèves	  (coaching,etc)	  ou	  les	  laisser	  très	  libres	  au	  risque	  
que	  leur	  prestation	  n'aboutisse	  pas	  ?	   
4)	  D'après	  vos	  observations,quel	  peut	  être	  l'apport	  du	  concours	  pour	  l'élève.	   
	  5)	  Et	  pour	  l'enseignant	  (vous)?	   
	  6)	  Qu'est-­ce	  qui	  vous	  a	  amené	  à	  prendre	  part	  à	  l'organisation	  du	  concours	  artistique?	   
	  	  Stéphane	  Rieder,	  stagiaire	  arts	  visuels	  Nyon-­‐	  Rochecombe	  -­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐	  1.	  Je	  participe	  au	  concours	  artistique	  pour	  pouvoir	  mettre	  un	  cadre	  à	  dispo	  des	  élèves	  afin	  d'	  être	  suivi	  ET	  d'	  avoir	  une	  échéance	  pour	  aboutir	  un	  projet	  artistique.	   2.	  Pour	  l'	  amélioration,	  nous	  pourrions	  envisager	  une	  représentation	  supplémentaire	  pour	  les	  parents,	  la	  chose	  est	  actuellement	  en	  discussion.	   3.	  A	  mon	  avis,	  il	  faut	  les	  laisser	  très	  libre	  au	  début	  pour	  que	  les	  idées	  s'	  expriment...	  puis	  il	  faut	  cadrer	  et	  exiger	  ,	  permet	  de	  kleur	  apporter	  un	  cadre	  qui	  favorise	  leur	  structurationd'	  eux	  un	  produit	  qui	  évolue,	  sinon,	  l'	  enfant	  peut	  rester	  sur	  un	  échec	  et	  il	  en	  retire	  le	  contraire	  de	  l'	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aboutissement	  pédagogique	  escompté.	   4.	  Assumer	  une	  idée,	  la	  développer	  et	  la	  présenter	  aux	  autres,	  donc	  être	  capable	  de	  s'	  exprimer	  et	  faire	  passer	  un	  message	  à	  un	  public.	   5.	  J'	  ai	  du	  plaisir	  à	  travailler	  avec	  eux,	  à	  les	  guider	   6.	  Il	  manquait	  une	  responsable	  sur	  Prangins....,	  je	  me	  suis	  lancée	  à	  ce	  moment.	   Bonne	  rédaction	   
Colette	  -­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐	  1)Pourquoi	  participez-­‐	  vous	  au	  concours	  artistique	  ou	  quel	  y	  est	  votre	  intérêt?	   Richard	  me	  l'a	  proposé,	  voir	  les	  élèves	  dans	  un	  autre	  contexte.	   >2)Auriez-­‐vous	  une	  critique	  ou	  interrogation	  à	  formuler	  sur	  la	  démarche	  du	  concours	  ou	  une	  éventuelle	  suggestion	  d'amélioration?	   Possibilité	  de	  faire	  un	  présentations	  aux	  parents.	   >3)Selon	  vous,	  faut-­‐	  il	  diriger	  les	  élèves	  (coaching,etc)	  ou	  les	  laisser	  très	  libres	  au	  risque	  que	  leur	  prestation	  n'aboutisse	  pas	  ?	   Il	  faut	  les	  aider	  un	  peu,	  sinon	  le	  résultats	  est	  proche	  de	  0.	  Il	  est	  important	  de	  leur	  donner	  un	  structure	  de	  base.	   >4)D'après	  vos	  observations,quel	  peut	  être	  l'apport	  du	  concours	  pour	  l'élève.	   S'exprimer	  dans	  une	  branche	  où	  il	  est	  à	  l'aise,	  reconnaissance	  des	  autres	  élèves	   >5)Et	  pour	  l'enseignant	  (vous)?	   Voir	  les	  élèves	  dans	  un	  contexte	  différent	   >6)Qu'est-­‐ce	  qui	  vous	  a	  amené	  à	  prendre	  part	  à	  l'organisation	  du	  concours	  artistique?	   Je	  suis	  peu	  impliqué	  dans	  l'organisation.	  Je	  suis	  plus	  là	  pour	  le	  jugement	  et	  aider	  mes	  collègues	  à	  faire	  un	  choix	  parmi	  les	  présentations.	   J'espère	  que	  cela	  t'ira.	  N'hésite	  pas	  en	  cas	  de	  questions.	   Meilleures	  salutations	   
Daniel	  -­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐	  >1)Pourquoi	  participez-­‐	  vous	  au	  concours	  artistique	  ou	  quel	  y	  est	  votre	  intérêt?	   varier	  les	  activités	  avec	  les	  élèves,	  les	  voir	  dans	  un	  autre	  environnement	   >2)Auriez-­‐vous	  une	  critique	  ou	  interrogation	  à	  formuler	  sur	  la	  démarche	  du	  concours	  ou	  une	  éventuelle	  suggestion	  d'amélioration?	   un	  spectacle	  réservé	  aux	  parents	  afin	  qu'ils	  puissent	  voir	  ce	  qu'ont	  fait	  leurs	  enfants	   >3)Selon	  vous,	  faut-­‐	  il	  diriger	  les	  élèves	  (coaching,etc)	  ou	  les	  laisser	  très	  libres	  au	  risque	  que	  leur	  prestation	  n'aboutisse	  pas	  ?	   les	  diriger,	  les	  conseiller	  et	  leur	  rappeler	  les	  échéances	   >4)D'après	  vos	  observations,quel	  peut	  être	  l'apport	  du	  concours	  pour	  l'élève.	   valorisation	  et	  reconnaissance	  d'un	  talent	   >5)Et	  pour	  l'enseignant	  (vous)?	   découverte	  des	  élèves	   >6)Qu'est-­‐ce	  qui	  vous	  a	  amené	  à	  prendre	  part	  à	  l'organisation	  du	  concours	  artistique?	   une	  demande	  de	  mme	  thévenaz	  
Gaëlle	  Pittard	  
---------------------------------------------------------------- Cher	  Stéphane,	   Voici	  les	  quelques	  réponses	  à	  vos	  questions:	   1)Pourquoi	  participez-­‐	  vous	  au	  concours	  artistique	  ou	  quel	  y	  est	  votre	  intérêt?	   	  	  	  	  	  	  	  	  -­‐	  parce	  que	  l’art	  est	  ma	  passion,	  les	  AVI	  en	  particulier.	   2)Auriez-­‐vous	  une	  critique	  ou	  interrogation	  à	  formuler	  sur	  la	  démarche	  du	  concours	  ou	  une	  éventuelle	  suggestion	  d'amélioration?	   	  	  	  	  	  	  	  	  -­‐	  le	  concours,	  dans	  son	  organisation,	  est	  un	  objet	  perfectible,	  évolutif	  et	   	  	  	  	  	  	  	  	  à	  adapter	  au	  cours	  du	  temps.	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3)Selon	  vous,	  faut-­‐	  il	  diriger	  les	  élèves	  (coaching,etc)	  ou	  les	  laisser	  très	  libres	  au	  risque	  que	  leur	  prestation	  n'aboutisse	  pas	  ?	   	  	  	  	  	  	  	  	  -­‐	  les	  laisser	  libre	   4)D'après	  vos	  observations,quel	  peut	  être	  l'apport	  du	  concours	  pour	  l'élève	   -­‐	  voir	  le	  référentiel:	  estime	  de	  soi,	  montrer	  aux	  autres	  ce	  que	  l’on	  sait	  faire,	   -­‐	  se	  perfectionner,	  se	  produire	  en	  dehors	  de	  l’école.	   5)Et	  pour	  l'enseignant	  (vous)?	   	  	  	  	  	  	  	  	  -­‐	  une	  joie,	  intéresser	  les	  jeunes	  à	  la	  matière,	  accomplir	  notre	  rôle	  d’enseignant.	   6)Qu'est-­‐ce	  qui	  vous	  a	  amené	  à	  prendre	  part	  à	  l'organisation	  du	  concours	  artistique?	   	  	  	  	  	  	  	  	  -­‐	  je	  suis	  à	  l’origine.	   Avec	  mes	  meilleures	  salutations.	   
Richard	  Seiler	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« Le concours artistique du collège secondaire de Nyon- 
Rochecombe. » 
Les apports d’une animation artistique au sein du collège 
secondaire. 
 
 
 
Cette étude s’adresse à toute personne préoccupée par la mise en valeur des activités 
artistiques et le développement des élèves au sein de l’école, ou, tout simplement, celles et 
ceux qui souhaitent proposer une activité vivante dans leur lieu d’enseignement. 
Ce travail constitue un regard personnel que l’auteur pose sur une animation artistique 
collective et les démarches entreprises par les élèves pour concrétiser leurs projets créatifs.  
En observant les différentes étapes de cette activité, les thématiques de la motivation, la 
socialisation et enfin l’autonomie sont abordées. Au travers des diverses interactions et efforts 
demandés par ce type d’entreprise, c’est la construction identitaire de l’élève qui est en jeu. 
Cette recherche souhaite donc valoriser la pratique des animations créatives au sein de 
l’établissement et promouvoir ainsi une école au profil d’enseignement riche et varié. 
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Activités artistiques 
Motivation 
Socialisation 
Autonomie 
Construction identitaire 
Concours  artistique 
 
 
 
 
 
 
 
